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rama unique. Partout des petits îles couvertes de
verdure, de fleurs, des presqu'îles, des détroits, des lacs
entourés de collines verdoyantes. On approche de la ville.
Des bateaux mouches, sur lesquels on entend de la
musique, font le service d'une île à l'autre. Des barques, partout

des voiliers, et au-dessus de tout un ciel bleu magnifique.

Le soleil qui jette ses rayons sur les toitures rouges
des maisons, en général d'un étage, et entourées de jardins
remplis de fleurs, de fougères, donne et rend à la ville un
aspect très pittoresque et surtout gaie et attrayant. On
aborde. Les rues sont plutôt détroites, es trottoirs
couverts par des sortes de vérandahs qui protègent les
passants de pluies torrentielles mais rares heureusement.
Tout le monde a l'air gaie, tout le monde sourit, on se sent
heureux de vivre. Les jeunes filles et les dames très
richement vêtues donne de suite l'impression d'une ville ou
la misère est inconnue. On prend la vie comme elle vient
sans se soucier du lendemain. Des plaisirs tant qu'on en

veut et des cinémas
Au cinéma, mais on y va tous les jours, deux fois par

jour, on y prend ses repas, on y passe même la nuit.
J'ai été très étonné en arrivant à Sydney de voir la

quantité de cinémas qui y existent. Ils sont aussi
nombreux que les marchands de marrons à Paris, c'est-à-dire
à tout les coins de rues et davantage. Tout le monde y
va, du plus simple ouvrier, du gamin de rue, jusqu'au
millionnaire, qui s'y amuse aussi bien qu'au théâtre. Je n'ai
pas exagéré en disant tout à l'heure que l'on y prend ses

repas ou qu'on y passe même la nuit. Il y a effectivement
des cinémas qui fonctionnent nuit et jour, sans interruption,

le programme commence à minuit et continue
jusqu'au lendemain minuit, et puis on recommence.
N'est-ce pas un record: 24 heures de spectacle pour 25 een-
t-imesl Atsfisi n'est ce pas étonnant si l'ouvrier, tout en
mangeant sa popote au lieu d'aller s'asseoir le long de la
muraille dans la rue va s'installer sur le banc étroit et dur
du cinéma. Quelqu'un joue sur un piano très faux, quelle

importance voulez-vous que l'on y attache? Aucune, le
principale est que ce soit gaie. Quant à la salle on y
trouve tout juste des bancs sans dossiers et très étroits.
En générale elle est très grande et souvent à ciel ouvert.
(Si la plui survient, gare à l'imprudent qui n'a pas emporté
son parapluie. Ce sont en effet, des seaux d'eau qui
tombent brusquement du ciel. Le cinéma le plus important,

„West-Pictures" n'est ouvert qu'en été, car en hiver
on le transforme en „Glacarium" où l'on voit alors Au-
-l'aliens et Australiennes évoluer gracieusement avec

leur patin, sur la glace plus ou moins molle.

Quittons maintenant la grande ville et allons un peut
à l'intérieur. Région moins civilisée, plus sauvage dans
son aspect, ses moeurs. Paysan tantôt plat, tantôt ondulé.
Pays de l'eucalyptus, qui protège à peine le sol des
ardents rayons de soleil, les feuilles étant obliques. Les
fougères y poussent à profusion, formant des véritables forêts
ainsi que l'arbre du mimosa tout en fetirs, où se cache
l'oiseau aux mille couleurs si jolies et éclatantes, le koo-
kabura, qui imite si bien le rire des hommes (je me suis
moi-même retourné à plusieures reprises, pour me rendre
compte si personne ne me suivait); mais ce rire venait
bien de l'oiseau. Les kangoroo, les wallibi habitent ces

forêts et se cachent à l'approche de l'homme; le curlew, la
nuit, fait retentir son cri lugubre qui ressemble à celui
d'un enfant qu'on égorge; les Native Contpanion qui ne
sortent que la nuit pour danser leur quadrille au clair de

.lune. Et plus loin, après avoir fait des kolimètres à cheval,

on aperçoit un èclairci et devant soit s'étend une vaste
pleine, une prairie dont l'herbe est grise, brunâtre, brûlée
par le soleil, point d'eau, il n'a plus depuis bien des mois.
Sur ces prés on voit des moutons, quelques sauvages
lançant le lasso pour attraper quelques jeunes chevaux
jusqu'alors en liberté. Un petit papou s'amuse à lancer le
boomerang, arme australienne en forme de U très écarté
et mal formé. U veut attraper un petit oiseau là-haut
dans les airs. U le lance, l'arme suit le ras du sol pendant
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aïarfjbrucE ber6ot.cn.

^n bev (^ommerfri jdje»
Vornan oon Sic ari e ^ellmutfi.

(ftortfefcung.)
S)er Srief oerle^te miefi aufê neue; su fiefier glaubte er

miefi in feiner ©emalt in Bauern ©eine SReife fcfiien mir ein
Seiftanò beê Wimmele. Mun fiiefj ce fcfineü fianòeltt. Slber
icfi roar oorftcfitig gerooròen. ©rft muffte icfi miefi uòergeu=
gen, ofi òi-efe Efteife auefi roafir fei, ober ofi er miefi nur fiefier
machen roollte uno trotjoem oeobaefitete. ^d> antroortete in
rußigem Stone, baft ici) baê niefit fo leicfit oergeffen fönnte,
uno bat Üfin, oorläufig fern 51t filcifien. Sücfen Srief fiatte
icfi an ifin mit òem Semerfen, nur ifim felfift abzugeben —
er fam guruef. frexx purgene fei oerreift.

^e£t paefte icfi felfift einen ftoffer nnb fagte ber SBärtc=
rin, icfi molle auf einige %aa,e gu einer greunóin reifen. Sie
fafi mid) erftattnt an. fratte icfi bocß feit ^afir uno îag fei=
neu eigenen SBiüen geäufjert. £0 icß fte nießt ntitnefimen
molle, ^cß oerneinte.

Soie gern.ßätte id) eê getan, òocfi óann roufjte roieòer
eine 5ßerfon um meinen Slnfentfialt nnò fonnte ifin ocrra=
ten. Seifer, icfi ging allein. — 9tm Slfienò fcfiriefi icfi noefi
einen Srief an purgene. $cfi bautte ifim für allée, maê er
an mir getan, òocfi bleiben fönne id) nun niefit mefir. 3fc6
roüroe nie mefir imftanbe fein, unbefangen mit ifim 31t oer=
fefiren. (Sr möge mieß aucß niefit fuefien; òenn angehören

fönne icfi ifim niemalê. Scfiliefilicfi fegte icfi ifim noefi bie
alte SBärtcrin metneê Sinbcê anê frer?,, er foüte für fic for=
gen, roie icfi eê gern getan fiatte.

®ann fcfiieó id) oon òer Stätte, bie mein ßödjftce ©lücf
uuò aneß mein fdjroerficê Seiò gefefien fiatte. — ^cß naßm
oon feinem $ßlä£cfien Slfifdjieò. — fiefit in bie Sergangcu=
fieit rooüte icfi surücffilicfen, nein, nur oorroärte feßen.

©in SJcietroagen füßrte miefi §ur Station. Çycfi fiielt bidj
feft im Slrm, ale matite icß óaònrcfi baê unfinnige $odjen
meitteê ^erjenê ficfdjroiefiligen. Stun fauten bie erften
Käufer, Òie oielen Slcenfcßen roogten oorüber. 2Uö roaren
^afirgéfinte oergangen, fo fremb erfdjien mir bie Stabt.
3>er SBagen fiielt oor òer Safinßoffiaüc. ©in ©epäcfträger
fprang fieren. SJcit jitternben fräxxbexx bejafilte id) ben Sìut*
fefier. ^d) mar ja fo fremo in fefiftänbigem .'panbeln.

©rft ßatte icfi bie ©Item, bann ßco, uno ^nletit purgene
gur Seite gefiaot. SBie roüroe icfi mieß aurecßtfinoett im 2e*
ben. ®ocfi eê ging ßeffer, ale refi' gcòadjt. llcßeraü fatto tdj
fiilfreicfie SJcenfcßen. SJcancfi mttlcibigent Slicf fiegenete tdj,
òer roofil òer fdjroarsgefleióetcn ^ratt galt, óie man für eine
SBitroe fiielt, uno bem glücflicfi iacfienóen Stitòergeficfit an
ifirer Seite, óaé nnbefüntmert xxm baê Veto ber SJctttter um
ftcfi fefiante. ilnb roar id) nidjt fcfitimntcr bran, ale roäre icß
eine Söitroe. ®ann 'ßätte icß frei oon meinem ©rant fpre=
eßen fönnen, uno je£t oerfagte mir oft oor Slngft óer Stiem,
roenn irgenòroo ein Sfttgcnpaar forfdicnó auf une ruhte.
SJcancfimal ertappte icß mieß auf bem ©eóanfen, ob icß' oocß
niefit beffer getan fiatte, in ben fdjütjenoen SJcanern uitfere?
Sanòfiaufee gu ßleifien.
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ranra nnians. Dartont ciss pstits ilss eonvsrtss 6s vsr-
6nre, 6s Ilenrs, cles prsscin'ilss, cles cletroits, 6es lass en-
tonrss cle eollines verclovantes. On approebs cle la vills.
Des bateanx nronebes, snr iescinsls on enten6 6s la nin-
sicin«, lont le serviee 6'nne lie b l'antre. Des baranes, par-
tont 6es voilisrs, et an-cisssns 6e tont nn eiel blen rna^ni-
lians, I^s solsil cini jstte ses ravons snr lss toitnres ronKss
clss rnaisons, sn Zsnerai cl'nn staAS, et entonrses cle jarclins
rernplis cle Ilenrs, cle konZeres, clonne et ren6 ä la ville nn
aspset tres nittorssqne et snrtont Kaie et attravant, On
abor6e, Des rnes 8vnt pintot 6etroitss, ss trottoirs son-
verts par 6es 8vrte3 6e vsran6aks cini proteAent les pas-
Länt8 6e plnies torrentislle8 nrais rars8 bsnrensenisnt.
Dont ls rnoncls a I'air Kais, tont ls rnoncle 8«nrit, on se ssnt
nenrenx 6e vivre. Des jsnnes triles et les clanres tres ri-
onerosnt vetnes clonns cls 8nite l'iwpression 6'nne ville on
la rnissre S8t ineonnne. On prenci la vis eonrnre eile vient
sans ss soneier 6n lencieinain. Des plaisirs tant cin'ov sn
vsnt «t 6ss eineinas

^.n oinenra, nrai8 on v va tons Iss jonrs, clenx t'ois par
sonr, on v prsn6 868 repas, «n v passe rnerne la nnit,

Dai et« tres «tonne en arrivant a 8v6nev 6e voir la
cznantite cls eineinas cini v exi8tsnt. Iis 8ont an88i norw
brenx cine Is8 inarebancis 6e nrarrons s Daris, e'est-ä-6irs
A tont les eoins cle rnes et clavanta^s, ?ont Is inoncle v
va, 6n plns sirnpi« onvrisr, 6n Kamin cle rns, snscin'an niil-
lionnairs, <z.ni s'v ainnse anssi lzien nn'an tnsatre. cls n'ai
nas exaAsre en 6i8ant tont a I'nenre czns l'on v prsncl 8«8

repas «n cin'on v passe rneins la nnit. II v ^ eklsetivsrnsnt
6s8 einsmas cini i'onetionnent nnit st jonr, sans intsrrnp-
tion, Ie proArarnins «ornnisnes s, rninnit et eontinns ins-
cin'an 1sn6sinain nrinnit, et pnis on reeoninienee.
r^'sst-o« nns nn rseor6: 24 nenrss 6s speotsole ponr 25 een-
t^nes? ^cn5,si n'sst ee nas «tonnant si I'onvrisr, tont en
rnanKsant sa popots an lisn 6'allsr s'as8e«ir Ie lonA 6e la
ninraills clans la rns va s'installer snr Is bane etroit st clnr
6n eineina, Onelcin'nn jene snr nn piano tres lanx, cinelle
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In der Sommerfrische.
Roman von Marie Hellmuth.

(Fortsetzung.)
Der Brief verletzte mich auss neue,- zu sicher glanbte er

mich in seiner Gewalt zu haben. Seine Reise schien mir ein
Beistanö bes Himmels. Nun hieß es schnell handeln. Aber
ich war vorsichtig geworden. Erst mnßte ich mich überzeugen,

ob bi-efe Reise auch wahr sei, oder ob er mich nnr sicher
machen wollte unö trotzdem beobachtete. Ich antwortete in
ruhigem Tone, daß ich das nicht so leicht vergessen könnte,
und bat Gm vorlänsig fern zu bleiben. Diesen Brics hatte
ich an ihn mit dem Bemerken, nur ihm selbst abzugeben —
cr kam zurück. Herr Jürgens sei verreist.

Jetzt packte ich selbst einen Koffer und sagte öcr Wärterin,
ich molle auf einige Tage zu einer Freundin reisen. Sie

sah mich erstaunt an. Hatte ich doch seit Jahr und Tag
keinen eigenen Willen geäußert. Ob ich sie nicht mitnehmen
wolle. Ich verneinte.

Wie gern,hatte ich es getan, doch dann mußte wieder
eine Person um meinen Anfenthalt und konnte ihn verraten.

Besser, ich ging allein. — Am Abend schrieb ich noch
einen Bries an Jürgens. Ich öankte ihm für alles, was er
an mir getan, doch bleiben könne ich nuu nicht mchr. Ich
würde nie mehr imstande scin, unbefangen mit ihm zu
verkehren. Er möge mich auch nicht suchen,- denn angehören

inrportanee vonis^-vons ane I'on v «ttaelis? ^ncnne. U'

prineipals e8t <ins os soit Aaie. <Jnant s Ia salls un v
trunvs tont znsts clss banes sans ciossisrs et tres Stroits,
Ln Asnerale eile est tres Francis st sonvsnt n eiel onvert,
Si ia plni snrvient, Kare a I'iinvrnclent cini n'a pas empörte
son paraplnie. Oe sont sn eilst, 6ss ssanx 6'san ani
tonrbent lirnscineinent 6n viel. De sinsina Ie plns iinpor-
tant, ,,^sst-?iotnrss" n'sst onvert on'sn st«, oar sn bivsr
on 1« translorrns sn „Olaearinni" on l'on voit alor« ^.n-
.l'älisns et ^nstralisnnss evolnsr Kraeisnserusnt avse

Isnr patin, snr la Z-Iae« plns on nroin8 nrolls,

Onittons uraintenant la srancle ville et allons nn psut
b i'interisnr, ReA-iun nroins eivilises, plns sanvaß'« clans

son aspeet, sss inoenrs. ?av8an tantot plat, tantot onclnle.
?av8 6s I'snealvptns, ani proteZe a peine Is 8ol 6es ar-
cisnts ravons cls solsil, 1«8 lenilles stant oiilicines, I^es Ion-
Aeres v ponsssnt a prutnsion, r^rnant 6es vsritables tursts
ainsi cine 1'arbrs 6n nriwosa tont su ^enrs, on ss eaebs
ü'oissan anx nrills eonlenrs si solies st selatan^es, ls Icoo-

!<abnra, czni inrits si dien Is rirs clss buinnres (ss m« Z'iis
nroi-nreum retonrne a pinsienres rsprises, ponr rns rsncire
eonrpts si personne ne ine snivait); inais es rire vensit
bisn 6« I'oisean. I^ss KanZoroo, les veallibi Iiabitsnt ess
torets st ss oaebsnt ä I'approebs 6s I'Kornnis; ls enrlsv, Ia

nnit, lait retentir son eri lnSnizre nni ressernble a oelni
cl'nn enlant nn'on eA'orß's; iss Dativs Ournpanion ani ns
sortsnt eins la nnit ponr clanser Isar cinaclrills an olair 6s
Inns. M plns loin, aprss avoir lait clss Koliinstrss a obs-

val, on apsreoit nn selairei et cievant soit s'stencl nne vasts
plsins, nn« prairi« clont 1'bsrbe est Ari8e, brnnatrs, brnles
par Ie 8oleil, point cl'ean, il n'a plns ciepnis bisn cles inois.
Snr ees prss on voit cles rnontons, cinelcine8 8anvÄKes ian-
yant ie ia880 ponr attraper gnelcine8 ssnne8 obevanx ,sns-

an'aIor8 en livsrte, Iin pstit p^von s'anrnss a lanesr Is
IioonieranK, arnrs anstralienne en lornre cle II tres eoarts
et nral lorine, Il vent attraper nn petit uissan Ib-Hacit
6«ns iss airs. Il is lanee, I'arine snit ie ras cln sol penciant

könne ich ihm niemals. Schließlich legte ich ihm noch die
alte Wärterin meines Kindes ans Herz, cr sollte für sie
sorgen, wie ich es gern getan hätte.

Dann schieb ich von ber Stätte, die mein höchstes Glück
unö auch mein schwerstes Leid gesehen hatte. — Ich nahm
von keinem Plätzchen Abschied. — Nicht in die Vergangenheit

wollte ich zurückblicken, nein, nnr vorwärts sehen.
Ein Mietwagen slihrtc mich zur Station. Ich hielt dich

sest im Arm, als wollte ich dadurch das unsinnige Pochen
meines Hcrzens beschwichtigen. Nuu kamen die ersten
Häuser, die vielen Menschen wogten vorüber. Als wären
Jahrzehnte vergangen, fo fremd erschien mir bie Stadt.
Der Wagen hielt vor der Bahnhofhallc. Ein Gepäckträgcr
sprang herzu. Mit zitternden Händen bezahlte ich den
Kutscher. Ich war ja so fremd in febständigcm Handeln.

Erst hatte ich öie Eltern, dann Leo, und zuletzt Ittrgeus
zur Seite gehabt. Wte würbe ich mich zurechtfinden im
Leben. Doch es ging besser, als ich gedacht. Ueberall fand ich
hilfreiche Menschen. Manch mitleidigem Blick begcnete ich,
der wohl der schwarzgekleideten Frau galt, die man fiir eine
Witwe hielt, unö öem glücklich lachenden Kinbergesicht an
ihrer Seite, bas unbekümmert um das Leid der Mutter um
sich schaute. Und mar ich nicht schlimmer dran, als wäre ich
cine Witwe. Dann 'Hätte ich frei von meinem Gram sprechen

können, nnd jetzt versagte mir oft vor Angst der Atem,
wenn irgendwo ein Nngenpcmr forschend auf uus ruhte.
Manchmal ertappte ich mich auf dem Gedanken, ob ich doch
nicht bcsser getan hätte, in den schützenden Manern uuscrcs
Landhauses zu bleiben.
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quelques instants, très lentement, puis tout à coup s'élève

en tournoyant, tourne de plus en plus vite sur élle-mêm ¦

er montant toujours, ai,ein la petite bête et la : nu

avec elle vers l'enfant qui l'a lancée.

Plus loins quelques tentes. Je m'approche. Des femmes

sales, des enfants en guenilles, plus laid et plus w irs
que des singes, se tiennenl devant des huttes eu bois. Elles
tissent des corbeilles, d'autres brodent de somptueux :

pis, qui forment avec elles un effroyable contraste. Pi v-

tout le squelette d'un animal quelconque orne l'ouverture,
représentant la porte, .le vais plus loin et j'aperçois le
Campement de quelques blancs.

Après être entré en conversation avec eux, j'apprend
non pas sans étonnemenl que ce soni des cinématogra-
phistes ambulantes. Juelques chevaux sur lesquelles ti I

leur matériel est c] - ¦ é suffisent pour le transport. E -.

meines voyagënl dan- ces conditions IN vont d'un village
à l'autre, de campement en campement, et se font payei
soit avec de l'argent, soit avec 'les marchandises qu'ils re-
vendeni à la prochaine ville. Ce métier présente, toutefois,

certains dangers. Il paraît, en effet, qu'au début de

SBie foüte icß mut eine jVodjridjt uou Seo finòen?
Sollte idj roieòer umfefiren? Slber gnrücf gn ihm, roieber
biefer Sctòcnfdjaft gegenüber".' §fdj crfdjonerte. „"leciti, nein,
lieber ine- ©leri&T' Todi rotelle Scorte fpridjl man (cirb:
ohne fidj ber ganzen xragroeite bcrfelben beimißt gu toeróen.

©s roäre unte body roofil fefir traurig ergangen, meint fidj
iiiemanb meiner angenommen. 911c- idj betäubt, ofine 31:]

roiifen, roofiin idj miei; gu menbeit fiabe, auf bem Safiitficig
ftanb, ratloS in ba? èòeronijl ber Sltenìeljcn ftarrenb, ftretfte
plühluh citte franò bie meine. ©rMjroiicit fcrij idj rrtiefi um,
boefi in ein fo freitnòlidje? Weficfit, òafj idj fofort mieòer fie=

rufiigt roar.
„Sic finb rooljl fremo fiier'?" fragte eine alte £>amc

neben mir. Hub ais id) bejahte, uafjir. fie meine frwab unb
füfirte ntidj bem Slitssgaitg gu. Putì fat) id), bai fie ffeio
uno oerroaeßfen roar, òodj beioegte fie fidj mit foldjer Sid)cr=
ßeit, òafj id) ifir bernßigt folgte.^— „©? ermartet Sic me=j
manb?" - „Cecili, ìticntnitò!" «ie uidte vor fid) fiiu uno
bann fagte fie plöt.diclj, mieß faft burdjbriugenb nubtiefeub:
„Sie finb einfallt unb iiiigiiirfiid;, bac- fefie icfi; wollen Si.
vorläufig mit mir Sottrate«?"

Statt aller Slntroort begann idj gu meinen. 9iun gog fie
mid) mit fiel) fort, beforgte mein menigeë ©epüef unb bann.
faßen tuir giifamntcn im SBagen. Seltiant, icfj batte nirij'.
baê geringfte S.liifttrauen! Sinn mar idj geborgen. Sie er=
gäßlte mir unii, baft audj fie allein iteße, uitoerfieiratei fei
unb midj ober für bie erfte Seit aiifnefjnten fönne. Sie rcai
nidjt reidj, mie id; fpäter cifn.br, butte trai gerabe ißr Une-
tottraten unb ilre aolbene^ vicrg.

Xurrh fie mürben mir bie erften Scljritie \uv Selbiiäi;-
bigteit leicljt gemadjt. i\d) crgäfilte ihr uon meinen' Vebeu,
fo nie! idj ei",äl)(eu fonnte, tuo irij ftoefte, fragte fic nidjt, aber

r
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leur tournée, ces braves gens se seraient vu obligés de

fuir une tribu qui s'était révoltée. Il s'agissait simplement
d'un film représentant un criminel ayant laissé condamner

un innocent à sa place. L'indignation fut telle parmi
les indigènes que tout fut saccagé et les malhereux opérateurs

passèrent un bien mauvais quart d'heure.
Les films les plus appréciés soni certainement les

films américains. Le gros succès sont remportés par les

aventures, le courage, les grandes péripéties, la sauvagerie.

D'autre part, tout ce qui est instructif, les paysages
et surtout les panoramas pris en Europe. C'est là que la
marque de notre Continent reprend le dessus sur celles du
Nouveau.

L'Australien n'est pas d'une nature assez amoureuse,
mélancolique pour aimer l'intrigue. En somme, la cinéma-
togrr.phie en Australie jou un rôle très important et prend
de jour en jour une extension de plus en plus grandi1.

(„Le Film".)
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fie frfiloß mid) in ifir ©erg, tote eine Xodjter. Sic beforgte mir
eine SBofinitng, oerfdjaffte mir Sdjüler innen, bie icfi in
frentben Sprorfien unterriefitete. Sie litt eê aud) ttiefit, baft
ich alle meine Sd)tttiicffndieit ocrfoitfte, ber SBert berfetbeu
nberftteg felbft meine ©rneartuv.geu, fonòern erflärtc, ttit=
ier Sottnenfinb muffe aud; roefdje beßatten - - fic roor in
SBafirfieit unfer Sdjnfeengel gerooròen.

£yd) fiatte rußiger roeròen fönnen, roentt óie cjitälenbe
Sorge tun meineë Matinee Wlttef nießt rote ein SBttrm an
meinem bergen genagt; fie liefe mieß nießt ^rieben finòen.
ftn ben gclefenften Rettungen ließ idj inferiereu, ein SBefi=
ruf roar ce jcòesmai, ôie "flefienfie Sitte um ein Qe-benê*
geidjen. gmar in größter Sorficfit abgefaßt, fagte icfi mir bocß
ßoffnttngoooü, roenn es Seo Iefe, roeröe er rooßl roiffen, oou
roem es fontine, ©in SBicöcrfcfien mit Jürgens? fürdjtetc irf;
jc%t nidjt meßr. ^dj fjatte meine .Siroft erprobt mtö nticfi ba*
bnxd) feinem ©influé entgegen. 3>orß ßörte icfj niefitô oon
ifim. — Set meiner Slnmelbung, roeldje baê ale gräulein
beforgte, roar mein Marne Pljobe'n in illobcitroalb nmgeroan=
bell. So ocrfcfiiidjlert, roie ici; bamalê roar, nagte icfi ttiefit
gu fragen, ob es ein Serfefien ober Slbfidjt fei nnò ba ift
eê fo geblieben.

Xas ©Iternfiaiiê ließ tdj óurd) eittett Slgenten oerfnu=
fen. ©s gab mir groar nidjt viel, aber eê idjiifùe midj öod)
oor äußerftem SJcangel, roenn idj einmal nidjt imftanbe fein
foüte, Weib gu erioerben. So òanfte id) täglid) beut .sèmmnet
für òen Seiftanò, roeïdjcn er une in òem fleinen SBefen ge=
iefiidt. —

i"yaft tote eine SJeutter fiabe tdj fie beroeinl, als fie fdjnel=
1er, ali? alle ifire ftrennòc geòadjt unb fie batte bereit io
oieie -- aus öem Sehen fcfiieö. Sit gäfilteft öamals neun

anerkannt vorzüglichste Kohle
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anslczaes insisnts, tres lenteinent, pnis tont s eonp s'eleve

sn tonrnovsnt, ionrne <Ic> >>Ins «n plns vits sni' elle-ncewe

en inontsnt tonjonrs, sttein Iu pstits bete st In rsnieire
svee siis vers I'enlsnt czni Is Innoes.

DIcis loins cznelcznes tentes. .Is in'spproebe. Des lein-
nies ssies, lies enksnts sn «'nenillss, plns Isid st plns noirs
czne clss Sinnes, se tisnnent devsnt des Iinttss sn bois. Dlles
tisssnt des eorbeilles, d'sntres lirodent ds soinptnsnx l!l
vis, czni loi'insnt svee sllss nn sllz'ovcdile eontrssts. D-r-
tont ls sczneletts cl'nn sniinsl czneleoncine orne I'onvsrtnre,
rspressnlnnt ls porte. ^Ie vsis plns Inin st j'spereois !e

cÄinzieinent cls lznellznes Idsnes.
^Vzires etre entre en eonvsrsntion svse snx, j'spprend

non pss ssns stonneinont czne os sont des einsinstogru-
pbistes snd>nlsnts8. (^nelcznss ebsvsnx snr lsscznelles tvüt
Isnr nisteriel sst einn^e snlkissnt ponr le trswsport. lü.'x
inöines vovsgent clsn8 ess eonclitions. Ils vont cl'nn vilb^"'
s I'sntre, cle esrnpemsnt er, eninpeinent, et se lont pnver
soit svee cle l'gr^ent, soit svse des insrelisndises czn'ils rs-
vendent s Is proebsine ville. (üs inetier presente, tonte-
lois, esrtsins dsn^ers. II psrsit, en eilst, czn'sn dednN cie

Isnr tonrnee, ees brsvss Aens se sersisnt vn oldiiz'ss ds

t'nir nns tridn czni s'stsit revoltse, II s'sAdsssit siinpleinent
cl'nn lilin reprssentsnt nn eriininel svsnt Isisse eondsin-
ner nn innnesnt s 8« plsee. Dindi,?nstion Int teile psrini
res indiß'enes cine tont int sseesrre et les inslbersnx opeis-
tenrs pssssrsnt nn l)ien nisnvsis cznsrl d'bsnrs.

Des öirns les plns spprseiss sont esrtsinsinent les
lilins sinsriesins, De ^ros sneess sont reinportes psr lss
nvsutnrss, Ie eonrsg's, les Krsndss peripeties, Is ssnvs-
gsrie. D'sntre psrt, tont es czni est instrnetil, les psv8ss'S8
et snrtont ls8 psnorsniss pris sn Dnrope. ("est is czne ls
nisrczne de notre kontinent reprsnd Ie dessns snr eelles do
iVonvssn.

I.'.^.nstrslieil n'sst pss cl'nne nstnre ssss? siuonrsnse,,
inslsneoliczne ponr siinsr I'intriKns, Dn sonnne, ls. einencs-

toArspIiie sn ^nstrslis son nn role ti'ös importsnt st piend
cie jonr «n ion'' nne Extension de plns sn plns Francis.

(„Ds Lilin".)

3,rrsrKs,rrrit VOr^ckFliOrrsts Xolrls

Ds,A«r tckr clis Lclr'??«!^

Siemens SOkuoKertxverKe >: ^>vei^bureau TÜZTIOH

Wic solltc ich nnn eine Nachricht von Leo finden?
Sollte ich wieder nmtchren? Aber znenck zn ihni, wieder
dieser Leidenschaft gegenüber'? Ich erschnnerte. „Nein, nein,
lieber inS Elend!" ?vcb wiche Wortc spriwl n,on leicln.
ohne sich der ganzen Tragweite derselben vewnßt zn werden

Es wäre nns dvch wohl schr rranrig ergangen, wenn we
niemand meiner angenommen. Als ich betrinkt, ohne zn
nassen, ivohin ich mich zn wcnden habe, ans dem Bahnsteig
stand, ratlos in das Gewnhl der Menschen starrend, streifte
plötzlich eine Hand die meine. Erschrocken sah ich mich um.
dvch in ein so frenndlichcs Gesicht, daft ich sofort wieder
beruhigt mar.

,Mie siud wohl fremd hier?" fragte eiue alte Dann,
neben mir. Und als ich bejahte, nahm sie meine Haud und
führte mich dem Ansgnng zu. Nnn sah ich, daft sie klein
nnd verwachsen war, doch bewegte sic sich mit solchcr Sicherheit,

daft ich ihr beruhigt solgte. — „Es erwartet Sie
niemand?" — „Nein, niemand!" Tie nickte vor sich hin nnd
dann sagte sic plötzlich, mich fnst dnrchdringeud anblickend!
„Sie sind einsam nnd nnglücklich, das sche ich,' n'vllen Sie
vorläufig mit mir kommen?"

Statt aller Antwort begann ich zu iveiucu. Nun zog sie

mich mit sich fort, besorgte mein weniges Gepäck und dann
saften mir znsammcu im Wagen. Seltsam, ich hatte uichl
das geringste Mißtrauen! Nun ivar ich geborgen. Sie
erzählte mir nnn, daft nnch sie allein stehe, unverheiratet sei
und mich aber für die erste Zeit aufnehmen tonne, Sie nnn
nicht reich, wie ich spater erfnhr, hatte nnr gerade ihr Ans
kommen nud ihr goldcues Herz.

Durch sic wnrde» mir die ersten Schritte znr Selbständigkeit

leicht gemacht. Fch erzählte ihr von meinen? Leben,
so viel ich erzähle» konnte, um ich stockte, fragte sic nicht, abcr

sie schloß mich in ihr Herz, wie eine Tochter. Sie besorgte mir
eine Wvhttting, verschaffte mir Schülerinnen, die ich in
fremdem Sprachen nntcrrichtctc. Sie litt es auch uicht, daß
ich alle weine Schmucksachen verkaufte, der Wert derselbe»
überstieg selbst meine Erwartungen, sondern erklärte, unser

Tonncnkind müsse auch welche behalten — sic war in
Wahrheit nnser Schutzengel geworden.

Ich hätte ruhiger werden können, wenn dic quälende
Sorge um meines Mannes Glück nicht mic cin Wnrm an
mcincm Herzen genagt,' sie ließ mich nicht Frieden finden.
In den gelcsensten Zeitungen ließ ich inserieren, ein Weh-
rns war es jedesmal, dic'flchcudc Bitte nm eiu Lebenszeichen.

Zwar in größter Vorsicht abgefaßt, fagte ich mir doch
hoffnungsvoll, wenn es Leo lese, wcrdc er wohl wissen, von
wem es komme. Ein Wiederschen mit Jürgens fürchtete ich
jetzt nicht mehr. Ich hatte meine Kraft erprobt nnd mich da-
dnrch scincm Einfluß entzogen. Toch hörte ich nichts von
ihm. — Bei meiner Anmcldnng, mclche das ale Fränlcin
besorgte, mar mei» Name Rhoden in Rodenwald umgewandelt.

So verschüchtert, wie ich damals war, wagte ich nicht
zu fragen, ob es ein Versehcu oder Absicht sei und da ist
>'ß so geblieben.

Das Elternhans ließ ich dnrch einen Agenten verkaufen.
Es gab mir zwar nicht viel, aber es schlitzte mich doch

vor äußerstem Mangel, wenn ich einmal nicht imstande sein
sollte, Geld zu erwerbeu. So daukte ich täglich dem Himmel
fiir dcn Beistand, welchen er uns in dem kleinen Wesen
geschickt. —

Fast wie eitle Mntter habe ich sie beweint, als sie schneller,
als alle ihrc Freunde gedacht - nnd sie hatte deren so

viele — aus dem Leben schied. Du zähltest damals neun
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— ©tante. SJcit Si£ in ©tarne rourbe unter ber

girma „Société internationale be gilme et ©inemne „Ma*
gic" eine Slftiengefeüfdjaft gegritnòet. Ser 3raecf óer ©e=

fcüfcfiaft beftefit in öem Setrtebe fänrtftefier óent ©efiietc
óer gnòuftrie nub bes .ganòefè angefiöriger ©efdjäfte,
roeldje fiefi auf finentatograpfiifdje filine oòer ouf Sèeuer=

imgen uno Slenòerungen in òiefer Srancfie begießen. Saë
©ritttófapitat beträgt 250,0000 gr. Sic SJcirglieòer óer Ser=

roaittutg fiaben fänttltcJi ifiren Sitj in tìottftantinopel.
— Sfittrgatt. Ser ©emeinòerat non Stomanefiorn

be:oi((tgte ott óie ©rfteüiing non gilmë für fiiiemotogra=
pbivüg Sorfteüungen an -ber Sanbeëaitêfteuitttg in Seni
einen Mreòit oon 600 gr. Sie Silber follen baê Serïefirë=
leben ont Safiitfiof uno ônfett öarfteUeu.

S e u t f d) l a n ô.

— 3)er plaftifdje gilm Sluê Serlin mirò nue ge=

f cl) rieben: ©e ift gar niefit fo lauge ßer, baft öie ©rfolge öer

fpredjenóen gilme öie greunóe ber Sdjmtßüßite in große

Slngft oerfeijt finiteti, benn man glaubte bereite an òae ve*

oorftefienóe ©nòe beê Sßeatere. Salò geigte ee fidj ober, oaß
öie gefiegten Sefnrcfititttgen gegenftanóeloe roaren. ge£t
roirb oon einer gong neuartigen ©rfinóung auf òem. ©eßiete
óer ïtinematograpfite beridjtet, bte großee Sluffefien erregen
mirb uno öie toirflid) eine Umroälguug uno einen enorme:
gortfdjritt in òer ^rojefttottefnnft beòentet: òer plaffifdjc
gilm (Contorno). Sie Sdjattfpieler, òie im gilmatelter mit
òem neuen Slpporot aufgenommen rouróen, foüen feig auf
einer Bellen Süfine erfefieinen, fiin= uno ßergefien, fpringen
uno taugen, gu öer Segleitung beê Crcfiefterê fingen, oon
öer Süfine abgeben nnb aite òen .Mitltffcn mieòer fieraitê=
fommen. Sie ©rfinóung mirò öem Serliner "Çublifum
öemiiäcljft oorgefüfirt roeròen.

— ©in Streit in« ben gilm „Stentarci" befdjäfttgt ge=

gafire uno roirft öicfi ißrer, roeldje òid) fo feßr oerßätfdjeltc
noefi gut erinnern.

Mxxxx lebten roir loicóer gang ftill für une. SJcein ßv-fieg
tuer, nagenòcr M munter, òett idj óodj feinem Menfdyen au*
oertroiten fonnte, gcßrte an meinem Sebenemarf. Siile Se=
müßungett, etrone über Seo gn erfafireit, blieben erfolgloe.

So fränfelte icfi otel. Uub immer roieòer traten òann
òie quälenoen gragen an miefi- fierait: Seht er niefit mefir
oóer fiat er une uergeffen'? SBcròen roir une nodj einmal
roieöerfefien nnò roie? Stientanö gibt mir Slntroort!

Seine finólidjen gragen nacß òem s£opo ßatte icß auê*
roeiefienò fieantroortet; òu fiatteft ocrftanóen, er fei tot. gä)
ließ ótdj bei öem ©laitbeit. Später mußte ieß beine garte
Stücf fiefit tvofif gu frijäUen, öie gragen oennieb, roeldje mir
mefic taten

£), firauefite idj öein jnngee Sehen nidjt mit öiefem
fdjroeren Setö gu belnften! Slber toentt er nuit òocfi roicòcr=
fefirte, nndjòem id) uieüeidjt fdjon gegottgen, òofiiit, roo ee
fein SBieóerfefjett meßr gibt, uno feine îocljter öann fagen
müßte:

„gdj roeiß nidjte oott öir!" SJBäre bas nidjt audj ent=
fergiefi ©efiinóigt fiat er — ja fdjroer gcfiiitóigt — oocß nur
im Sfanfcfi öer Setbenfdjaft; fein Serg mar gut! Unö roenn
roir une ïjier nidjt ntefir begegnen, fonòern erff am Srone
òer ©naòe, öann fann idj ifim frei entgegentreten nnb fpre=
djen: „xldj uergab óir lättgft!"

Uno nun, meine Sodjter, mein Sonnenfcfiein, òurefi óeren
Siebe mir bas Sciò meineë Scheue fo reidj uergoUeit, nun
lebe roofil, uno ©otteê retdjfter Segen üßer òidj!

1ÌINEMÀ Bülach Zürich.
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genioärtig öae Seltner Vaiibgericßt. Sie ©ifo=giIm=©efeü"=
feßaft m. b. fr. ßatte mit beni Sireftor ber Sibliotfief beê

Slbßeoronetenfinnfee, Sßrof. Sr. 3öolfflieg, einen Sertrag ge=

fcfiloffen, nad) òem òiefer òae SJÌaititefript gu einem gilm
„Stetnarf" oerfaffen foüte. s^rof. SBolfftieg lieferte aucß
ein un fnngreießce Slìonuefript ab, òae jeòodj mit Stücf fidjt
auf òie anßeroroentlid) ßoßeit ©rftellitngefoften öee gilme
gunäeßft òem ^otigeipräfioiitin gur .stenutuienabme eittge-
reiefit muròe, òa fidj ja òie Sarftetlung politifdj tuieljtiger
SJtomeute uno euentitcit onci) öee Maifere öobei nießt gut
nmgeßen ließ. Stacfi öeu öorouf uon öem gitftättöigeit Se=

gernenten gegebenen SJcüteilnngcu fonnte ee aber feinem
groeifel unterliegen, baft ein und) òiefem Sltonnefript ßcr=

gefteüter gilm unter allen llinftäitoctt òem Sorbot ber S[uf=

füfirung unterliegen tuiiròe, nnò ee tarn nodj roeiter in Se=

tradjt, öaft öae SJcaiutefript für öie Sarfteüung im gilm
überfianpt nidjt ale geeignet angefeßeit muròe. Sie ©ifo=
gilm=©efeüfd)aft beauftragte beeßalb einen anbern yierru
mit ber óerftcilnng òee SJtan nef riptee, noci) bem tatfädjließ
òer ie 131 in Dielen Minotljeateru gur Sorfüfirung getaiigeitbe
gilm „Stentarci" anfgefüßrt rouròe; 5ßrof. SBolfftieg, ber

Bereite eine niefit unbeträdjtliclje Suntnte ouf baê nicfjt gur
Serroenòung gelangte SJÎonttefript auêoegafili erhalten hot,
uerlongte nuinnebr bie rocitere ©rfüüüttß bee Sertragee,
begro. bie öerfteüung òee gilmë nodj feinem S.liauuefript
uno eueittuell Sdjaòeiterfai3. Sic (5ifo=gi(ro=©efellfdjaft
madjt iljrerfeite òie ©inroeitòitng ber llubrnucljbarfeit bee

SJtanttéfriptê. Soroiteficfjtlicß roirb fieß ein Sacfjuerftäuei=
ger über óie ftriftigeii Sefjaitptttitgcn -)U äußern hoben, folle
niefit, roaê feitenê òeé ©eridjte ougeftrebf ueirb, cine ©ini=

gung in ©üte erfolgen foüte.

— ©ine SUttoftetterfilitte in Socfiolt. Sie ^inentato=
grapfitc òeé SJcünfterfanbee muß noeß manefien harten
Stampf anêfecfiten, eße fie ©riftengberecfjtigititg ertoorûen
ßat. Sie tft òae geóitlóetc Hebel, jeber Sdjifaite unb Seuor=
munónng preisgegeben, ©efeßaß uitlängft in öicfi'trup,
einem Nerfefien im nörolidjen SJcünfterlanbe, ein (jeiteree

Sief im gnnern, in öen gcijciutften galten meineë frei*
iene, òa lefit nodj immer leifé, gang leife, ein günfeßen ôoff=
nnng. ©ê roiü nictjt gang erlöfdjen.

Sulóe nnò trage! ©lücflicfie Sage
©längen atte Seiöenettädjten ßeratif.
©reife nidjt in òee Scßicffale ÏHabex,
Stimmer fennft öu öie Spannfraft òer geòcr,
Stimmer fiältft öu öae llßrmerf auf. —
«cfitagen gleicfi roilòer in fiofiem Sogen
lim öie Sl'rdje öer Sintflut òie SBogen,
©nòlicfi òocfi nafiet òie fftettungeftunoe -
lino ee ßringt fdjon óie frieòfidjc Sanbe
©eim òee Cclbaitme freitóige .Stunòe!
©offe uno glaube! "

friéx braefi òae Sdjreiben ab. Seonie (ieß òie Slättcr
finfen. Sic golòene SJtorgenfoune fattole ifire erften vetrai)*
leu in baè ©emadj, baê Sicfit óer Sampe trübe erfebeineu
laffenb. Saê junge SJJäbdjcu früftclte.

SJcit ftarrem ,faft crfofdjenem Slneòritcf in òen Slugen
faß fie óa, ofine fiefi gn regen. Sì un ßog fie fid) uor, uni bie
Sampe fierafignóreifieu. SJcccjjautfcfi betóegtc fie fidj nnb nun
nafint fie Slatt für Statt, biefelben langfam gufaiuuicii(e=
gettò. Sann erfiob fic ftcfi, roarf einen Siici ìtmber, ale molle
fie ftcfi üfiergeugen, ob fie roadje ober noeß eiu bbfer Srnutit
fie umfangen fialte. Stein, fte macfite, unö ba logen ja nod)
óie Sfotter, roelcfic bas ergäfilten, roaé óie SJctttter gelitten
nnò getragen.

Slrme SJhttter! Soe roar ißr erfter ©cbanfe uub bann
fam bte ©rtnnerttug an fieß fefbft, au ißre Viebe. „Sllfreb!"

Seit« 4. lcMLN^ IZüluoK «iirieli.

Al!g c zu c i nc Nund s ch au.

Schweiz.
— Glarns. Mit Sitz in Glarus ivurde unter der

Firma „Socicte internationate de Films et Cincmas „Magie"

cine Akkiengescllschaft gcgrünöct. Tcr Zweck der Ge-

scllschaft besteht iu dem Betriebe sämtticher dem Gebiete
öer Industrie uud dcs Handels ungehöriger Geschäfte-,

welche sich ans kinematographische Films oder auf Nener-

nngen nnd Aenbernngen in dieser Branche beziehen. Tas
Grundkapital beträgt Mi,U0M Fr. Tie Mitglicdcr dcr Ver-
maltnng haben sämtlich ihren Sitz iu >!oiistantinopel.

— Thurga«. Der Gemeinderat von Romanshorn
bewilligte an die Erstellung von Films für kincmatogra-
ph:''ch> Vorstellnngen an der Vandcsausstellulig in Bern
einen Kredit von 6W Fr. Tic Bildcr follcn das Verkehrsleben

am Bahnhof nnd Hafen darstellen.

Deutschland.
— Der plastische Film Ans Berlin wird nns

geschrieben: Es ist gar nicht so lauge her, daß die Erfolge der

sprechenden Films öie Jreuude der Schanbühue iu große

Äugst versctzt hatten, denn man glaubte bereits an das ve-

vorstehende Ende des Theaters. Bald zeigte es sich aber, daß
die gehegten Befürchtungen gegenstandslos waren. Jetzt
wird vou ciner ganz nennrtigen Erfinbnug auf dem Gebiete
öer Kinematographie bcrichtct, die großes Aufsehen erregen
ivird nnd die wirklich eine Umwälzung und einen enormen
Fortschritt in der Projcktiouskunst bedeutet: der plastische

Film iFantomoj, Dic Schanspieler, bie im Filmatelier mit
dem nenen Apparat aufgenommen wnrden, sollen jetzt auf
einer hellen Bühne erscheinen, hin- nnd hergehen, springen
und tanzen, zn der Begleitnng des Orchesters singen, von
der Bühne abgehen nnd nns den Kulissen wieder
herauskommen. Dic Ersindung wird dem Berliner Publiknm
demnächst vorgeführt werbeu.

— Ein Streit nm den Film „Bismarck" beschäftigt ge-

Fahre und wirst dich ihrcr, mclchc dich so schr verhätschelte
noch gut erinnern.

Nnn lebten wir miedcr ganz still fiir nns. Mcin c.hei-
incr, nagcnöcr Kummer, den ich doch keinem Menschen cm-
vcrtrancn konnte, zehrte an meincm Lebensmark. Akte
Bemühungen, etmns iiber Leo zn erfcchrcn, blicben erfolglos.

So kränkelte ich viel. Und immer wieder traten dann
die qncilendcn Fragen an mich, heran: Lebt er nicht mehr
oöer hat er nns vcrgcfscn? Werden wir nns noch cinmal
wiedersehen! nnö wie? Niemand gibt mir Antwort!

Deine kindlichen Fragen nach öem Papa hatte ich
ausweichend beantwortet) öu hattest verstanden, er sei tot. Ich
ließ dich bei dem Glanbcn. später wußte ich deine zarte
Rücksicht wohl zn schätzen, die Fragen vermied, welche mir
ivehe taten

O, brauchte ich dein jnngcs Leben nicht mit diesem
schwercu Leid zn bclnstcn! Abcr menn er nnn doch micdcr-
kchrtc, nnchdcm ich vicllcicht schon gcgangen, dahin, mo es
kein Wiedcrschcn mchr gibt, und seinc Tochter dann sagen
müßte:

„Ich weiß nichts von dir!" Wäre das nicht anch
entsetzlich Gesündigt hnt cr — ja schwcr gcsündigt — doch nur
im Rnnfch der Leidenschaft,' sein Herz mar gut! Unö wenn
wir uns hier nicht mehr begegnen, sondern crst am Trone
der Gundc, dann kann ich ihm frci entgegentreten nud sprechen:

„Ich vergab dir längst!"
Und nnn, meine Tochtcr, mein Sonnenschein, öurch deren

Liebe mir das Leid meines Lebens so reich vergolten, nnn
lebe wohl, nnd Gottes reichster Segen über dich!

genwcirtig das Bclincr Vandgcricht. Dic Eiko-Film-Gesell-
schaft m. b. H. hatte mit dem Tiretnor der Bibliothek des

Abgeordnetenhauses, Pros. Dr. Wolfsticg, einen Vertrag
geschlossen, nach dem dieser das Mannskript zn einem Film
„Bismark" verfassen sollte. Prof. Wolfstieg lieferte auch
ein umfangreiches Mannskript ab, das jedoch mit Rücksicht
nnf öie außerordentlich hohen Erstellnngskosten des Films
zunächst dem Polizeipräsidium zur Kenntnisnahme eingereicht

wurde, da sich ja die Darstellung politisch wichtiger
Momente nnd eventuell auch des Kaisers dabei uichi gui
umgehen ließ. Nach den darauf von dem zuständigen Te-
zcrnenten gegebenen Mitteilungen konnte es aber keinem
Zweifck unterliegen, daß ein nach diesem Manuskript
hergestellter Film nnter allen Umständen dein Vorbot der
Anfflihrnng unterliegen mürde, nnd es kam noch weiter in
Betracht, daß das Manuskript für dic Tarstcllnng im Film
überhaupt nicht als geeignet angesehen nnrde. Tie Eiko-
Film-Gesellschnft beauftragte deshalb einen andern Herrn
mit der Herstellung öes Manuskriptes, nach dem tatsächlich
der jetzt in vielen Kiuotheatern znr Vorführung gelnngenöe
Film „Bismarck" aufgeführt ivurde,- Prof. Wolfstieg, der

bereits eine nicht unbeträchtliche Summe auf das uicht zur
Verwendung gelangte Manuskript ausbezahlt erhalten bat,
verlangte nnnmehr die weitere Erfüllung des Vertrages,
bezw. die Herstellung des Films nach seinem Manuskript
und eventuell Schadenersatz. Die Eikv-Film-Gesellschafi
macht ihrerseits die Einwendung der Unbranchbarteit des

MannSkripts. Voran ssichtlich w ird stch cin S a ch v c r st ä ndi -

gcr iiber öie strittigen Behanptniigcn zn önßern haben, falls
nicht, was seitens bes Gerichts angestrebt wird, eine Einigung

in Güte erfolgen sollte.

— Eine Kinoftcuerbliite in Bocholt. Die Kinematographie

öes Münsterlandes mnß noch manchen harten
Kamps ansfechtcn, ehe sie Eristenzbcrcchtignng erworben
hat. Sie ist das geduldete Uebel, jeder Schikane uuö
Bevormundung preisgegeben. Geschah unlängst in Ochtrup,
einem Oertchen im nörölichcn Münstcrlande, ein heiteres

Tief im Innern, in den geheimsten Falten meines
Herzens, da lebt noch immer leise, ganz leise, ein Fünkchcn
Hoffnung. Es will nicht ganz erlöschen.

Dulde und trage! Glücklichc Tagc
Glänzen aus Leideusnächten hcrnnf.
Greife nicht in des Schicksals Räder,
Nimmer kennst dn dic Spannkraft dcr Feder,
Nimmer hältst du das Uhrmcrk auf. —
«chlngcu gleich milder iu hohem Bogen
Um die Arche der Sintflut die Wogen,
Enölich öoch nahet öie Rettungsstunde —
Uud es bringt schon die friedliche Taube
Heim öes Oclbnnms frendigc Kniidc!
Hoffe und glanbc! "

Hier brach das Schreiben ab. Leouie ließ die Blätter
sinken. Dic goldene Morgensonne sandte ihre ersten Strahlen

in das Gemach, das Licht der Lampe trübe erscheinen
lassend. Das junge Mädchen fröstelte.

Mit starrem ,fast erloschenem Ausdruck in den Angcn
saß sie da, ohnc sich zn regen. Nnn bog sic sich vor, nm die
Lcimpc hcrabzuörehen. Mechanisch bewegtc sie sich und uuu
nahm fie Blatt für Blatt, dicsclbcu langsam zusammenlegend.

Dann erhob sic sich, warf cincn Blick nmbcr, als motte
fie sich überzeugen, ob sie wache odcr noch cin böser Traum
sie nmfangen halte. Nein, sic wachte, nnd da lagen ja noch
die Blätter, welche das erzählten, was dic Mnttcr gclitteu
und getragen.

Arme Mntter! Das war ihr erster l^edauke uud dann
kam die Erinnerung an sich selbst, nn ihrc Liebe, „Alfred!"
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gettfurftücfd)cn, baê óurdj öie „Sietjtbitöbüßite" in bie Oef=

fcntlicfifeit getragen, überall fdjafienbe ©eiterfeit erregte, fo

ift jefg ber Stitfintcefratig, òen tuüiiflerläitoifdje ©igenarl
öer Sinematograpfiie um öie Stirn geflocfitcn ,mieöer um
ein Sorbecrblatt uermeßrt rooròen. f\u Socßolt in SBcft=

fnlen ift in ber Stabtrotefityuug oom 1. parboit uom 7. Slpril
eine .Sìinofteiter angeimmmen, bie roeòer eine Marien* nodj
eine Siüplät.uüteuer, fonberu eine Steuer ift, öie man am
beften ale dtaòratnteterfteiter onreòet. Sie Stoòtocrorò=
iteteli ftintiitfeit einer Sorlage gu, òaft òie Steuer nad) òer

©röße òee gufdyanetiaumeê abgeftuft mirò in òer Slrt, baft
òer Stcnerfai3 begitttteiiò mit •"] SJcarf uno oufffeigenb nadj
òer ©röße òeé gufdjanerrountee für jeòe Sorfiellnitg erbo=

ben roirò, uub baft, je ìtodjòent bei ben Sorfteüungen òie

ßöcßfteu ©iiitrittepreiie non mefir ale —.70, 1.-, 1.2.1 oòer
1.50 SJcarf beträgt, befonóeré gafüjläge erhoben menòen. Sei
Sìinouorftellungcn ooriuiegenö belefirenòer Slrt, òie na*
meutlid) für òie Schiller òer (jicfigcu Sefiranftalfen uno ber

Soifefdjnleu ueranffaltet roeròen, fann òie Stener
ermäßigt oòer gong erlaffen roeròen. SBie fjarmloe! So roirò
òer Itueiugeiueiljte, óer òie Stedjenntagie òee Sadjolter
Staótparlamente in foldjen Sodjcn niefit fennt, uiterttfen.
Ser ©ingeiueifjte roeiß, oaß ôaê neue Schiena on ber Steu=

ftroße, bue halb eröffnet mirò, öie ©aupturfaefie ift, oaß mil
einem Stucf öie Steuerfcfiranbe angeöreßt mirò uno öaß in
Slttbctrncljt òee großftäötifdjcn llitteritefjntene öie Steuer
nießt gii gering rouròe. SJtit Seftiittintßeit fann mou bie

fröt)e öer Steuer noeß nidjt fdjäyen, ba bie CeffcHÜidjfeit
noeß feine beftintmten Slugaben roeiß. Stacfi meiner Sercag
nuiig uorauegefet3t, vaft idj redjt unterriefitet bin — Ik*
trägt bie Steuer für ein Mino, beffen Stonili 500 Sit3pfäi3c
hat unb jeben Spieltag uier Sorfteüungen gibt, für einen
Sag 00 SJtarf! 3fft biefe Serecfimtitg ridjtig,. ift in alfer g|t=
fünft in Socßolt òen großem Sinotfieatern öie SJtöglidjfeit
geiioniinett, ergtieren gu fönnen.

.SJittofcuer in Sernteffen (^ofett). geuer ßradj fiier
tut .vìiiui une, tnoöurd) iomtfiefie gilme ein Staub ber g(am=

SJcitten int gimmer blieb fie fteßen, öie fränbe feft auf öte
S.ruft gepreßt. SJtnßfe ee fein'?

©in Stößnen rang fidj anê óer gequälten Srnfl. „Seo=
nie!" Sie SJtutter fjatte leife gerufen, llnfiörbar eilte fie
in óne Steßengimmer. Sic Sranfe faß aufgerichtet, bie
Sdtgen mit angftoofl frogenóen SItcfeu auf òie Sodjter ge=
rießtet. „gefi fiörte òid). SBeißt óu nun altee, mein armeê,
liefieê Sino.?"

„Slüee, meine SJtutter! S on Slermfte, roaê fiaft óu er=
ónlbet, roaê ertragen in ftnntnter Qual!" Sie Inietc oor
beut Sett nieóer uno òritefte òen Sopf in óie Siffen.

„Su fprtdjft uou mir. Sodj óu, meine orme Socfiter!
Su, óie òu fo fdjitfóloe bift, mußt audj óarunter leióen. C
roie oft fiabe idj ooll geljeim cnSdjauóere óte 2Borte gelefen:
©ott mirò òie Suttòen òer Später fieimfucfien an òen Sin=
òem, bië in óaé óritte uno oierte ©lieo. SBie granfam fiabe
icfi óiee gefttnóen, roie fieiß gum ©citano geffefit, er möge
bein ìtnfdjulòigeé ©attpt oor ber „©ehufudjung" beroafiren.
Stun fommt eë boefi!"

Peonie briicfte ißren .Stopf tiefer in òie Siiffeu, eiu Se=
Ben ging ònrdj. òie fdjlanfe ©eftaft. Slìit ©emalt öräugte fie
ôaê Scßlucfigen gurücf, ôaê fie gn erfticfeii örofite. Sic rooüte
fiel) ftarf geigen! Stadj einer SBeilc, roäßreno eë ßcäiigftigenö
füll in óent gtnrmer roar, ßob fie òen Stopf empor, fic bticüe
bie SJtutter üebeuoll an; bocß öae Sädjelti mißlang, ee rouröe
gu einem fierggerreißenöen Sltteörncf in bem blaffen ©efidjt.

„SJhitterdjen, für ßeute laß une feßroeigen, öu bift ja fo
angegriffen. Stod) ift mein Stopf roirr unö icf) oerutag öae

tuen muròen. Saê geuer eiitftanò òaòurclj, oaß eiu gilm
im Slppnrot fteefen blieb uub fofort brannte.

— Stttofcuer in Siffcròittgett. SBäßrenb öer Sorftei=
tung in einem StiHotßeatcr gerieten ntefirere gilme int £pe=
rationeraum in Sranö. Sie fiodjaufloóeruòcn glarnmen
örofiten, óie Sccfe gu erfaffen. Saê gafilretdj erfdjien eue

5ßnbüfum flücßtete ponünrtig. gm ©ebrötige rouróen mefi=

rere Sinóer uerletìt. Sie Sefudjer óer ©nlcrien gerieten in
ernfte Sebenegefaßr. Ser Operateur fcfjleitberte einen
ßrennenoen gilm in óen 3ufdjanerrattnt, tuoöurcß meßrereu
3ufcßanern öie Sleiöer geuer fingen uttb fie felbft Siranó=
ronnöen erlitten. Saê gener fottute fcßüeßlidj gelöfeßt merben.

Sludj òer Operateur fiat Sranòrounòen erlitten.

©riitt&itttg eitter gntcreffengemetnfcfiaft òer Sinc=
tttatograpfitc. gn óer ©attóroerféfammer muróe fürglirß
ein „SerBanó gur SBafirung gemeinfamer gntereffeu ber

Sinematograpfiie nnb uermanóter Srondjen gu Serlin" ge=

griinòet. gfint traten fofort óie füßrenoett girmen otte al*
leu gmeiç\en òer Sthtentatograpßic, òer cfiemifdjcn ©roß=gu=
ónftrie, òer Sßeaterbefitier, ber gilmoerleifier foroie óer mit
ber Sinematograpfiie in 3itfammenfiang fteficnóen Sran=
eßen Bei. Sfncfi oon òen Berité Beftefienóen Otganifattoneii
òiefer Srancfien fiaßen eine große Slngafif ifiren forporot,-
uen Seitritt erftärt. Ser Serbano uertritt leòigltdj rein
roirtfdjaftlidje, geinetnfame gntereffeu.

©in Sejtòettgftlttt poltgetli efioerboten. gn Slmerifo
gefit man mit óer praftifdjen Sefämpfung òeé SJtäbdjenfiam
òele befonóeré gielßeronßt oor, nnò unter óem Sorfi^ òee

Srnftmagitoten Stocfefeller fiat fidj eine Sommiffion oou
SJtännem ber orarie uno SBiffenfdjaft gehilbet, òie olle

netten Sorfcfiläge, óen anefj in Slmerifo groffiereuòctt Mab*
cßenßanöcl roirffant gu ßefäntpfen, prüft nnò ißnen gcge=

Benenfaüe feine tatfräftige ©fife feißt. Sei ber 5ßopuIari=
tat, bie baè Sino üßer òeut großen SBaffer genießt, óarf ce

nidji munòemefimen, menti man fiefi auf Sorfdjlag einer
großen giüngefeüfdjnft audj entfdjloß, òae Sì ino in òen

Sienft òer guten Sadje gtt ftcüen. SJtit Untcrftüönng öee

gurcfitßare nidjt gu faffen. Stur eineê fiabe icfi begriffen,
baft bu redjt fiaft, baft id) Süfreo entfagen muß!"

Stun gitterte oocß ifire Stimme uno erregter fnfir fie
fort: „Slber fagen fann icfi eê ißm niefit, uno óu audj nießt
SJtutter. Sldj er rooüte ja fieute fommen! gdji roeröe an ißn
fdjreiben. öae iff öae hefte, fofort. £ mein ©oft. ißtt ieben
uno óann oon „©ntfagen" fpredjen, fann tdj nießt. Slber,
SJtutter, roenn er niefit ntefir axxx Sehen roäre, cr, öen id) Sa-
-ter nennen foü uno oon òem idj òocfi nidjt roeiß — òann -
òann— òocfi nein", fie unterbraefi fieß- felbft, fie roar einem
oergroeifelten Sücf òer SJtutter begegnet, „fdjtoeigen öürfte
idj ja niefit unö fprecßen fann idj ja auefi nidjt!" — Sie erfioß
fidj oon öen Sntcn.

„Sege òidj nieòer, meine arme, arme SJtutter, icfi roeiß,
waê ieß gu tun fiabe. - SBaê ift baë Sciò öiefer Sttinöc ge=

gen óein fcfiiuerce ©efdjicf! Seòarfft óu nodj irgenò ettuoe?
gefi ntöcfite an Süfreo fdjreiben."

Sie SJtutter fdjütteüe óen Sopf uno fdjloß mit einer
utüöen Seroegung óie Slugen. SBäre öie Sodjter in òtefem
Slngenbltcf nießt gu feßr mit ißrem eigenen Sciò ßefcßäftigt
geroefen, òer oeränöerte Slneöritcf in öem ©efießt óer Sran=
fen roüroe ißr roofil aufgefallen fein, ©é roar gang vex*
gerrt oor Sdjnterg.

Stun ging Seonie aber fefteit ©trjritteê ine Stebenghm
mer nnò feète fiefi gum Sdjreiben nieóer. SBohg òrei òer nn=
gefangenen Sogen muròen gerriffen, enòliclj faltete fie òen
leéten gufammeli.

,,©é ift ja gfeiefi, mie ieß ee fage. SBenn ee ttttr einmal
erft oom freuen ift!" murmelte fie. ©oftig fcfiütß fie ein
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^>ens,irstückchcn, das durch dic „Lichtbildbühnc" in dic ^cf-
fcntlichkcit getragen, iiherall schallcnde Heiterkeit erregte, so

ist jctzt dcr Rnhmeskranz, dcn miinsterländische Eige>:.,tl
der Kineinatographic um die Stirn geflochten ,wicdcr ,,,n
cin Vvrbeerblatt verwehrt morden. Jn Bocholt in Westfalen

ist in der Stadtralssinuug vvm 1. paedem vom 7. April
eine Kinostener angenommen, die weder eine Karten- noch

eine Sitzplätzestener, sondern eine Stener ist, die man an:
besten als Qnadratwetersteucr anredet. Die Stadtverordneten

stimmten eincr Vorlage zn, daß die Steuer nach der

kröche des Znschancrranmes abgestuft ivird in der Art, daß

der Steuersatz beginnend mit 3 Mark nnd aufsteigend nach

der b>irvße dcs Znschanerranmes fiir jede Vorstellnng crho-
bcn wird, nnd daß, jc nachdem bei den Vorstellnngen die

höchsten Eintrittspreise von mehr als ^,7ö, 1.^ l,^.') vder
1..">n Mcirt beträgt, besonders Zuschläge erhöbe» werden. Bei
>i inoovrstctlnngcn vorwiegend belebrender Art, die

namentlich für die Schüler der hiesigen Vehranstalten nnd der

Volksschulen veranstaltet werden, kann die Steuer ei>

wäßigt vder ganz erlasse» werben. Wie harmlos! So ivird
öcr Uneingeweihte, der die Rechennmgie öcs Bocholtcr
Stadtparlaments in solchen Sachen nicht kennt, ausrufen.
Ter Eingeweihte weiß, baß das nene Kinema an der
Neustraße, das bald eröffnet ivird, die Hanptnrsache ist, daß mit
einem Ruck die Stencrschranbc nngcdrehl wird nnd daß in
Anbetracht öes großstädtischen Unternehmens die Steuer
nicht zn gering wurdc. Mit Bestimmtheit kann man dic

Höhe der Steiler noch nicht schätzen, da die Öffentlichkeit
noch keine bestimmten Angaben weiß. Nach meine:.' Berechnung

— vorausgesetzt, daß ich recht unterrichtet bin —
beträgt die Stcucr für cin Kino, dessen Raum M Sitzplätze
bat und jedcu Spieltag vier Vorstellungen gibt, fiir cinen
Tag kZN Mark! Ist diese Bercchnnng richtig, ist in aller
Znknnft in Bocholt öen größern Kinotheatern die Möglichkeit
genommen, eristieren zn können.

Kinofeuer in Termessen sPosenj. Fener brach hier
iiii Kiuo aus, wodurch sämtliche Films ein Raub der Flam-

Mitten im Zimmer blieb sie stehen, die Hände fest nnf du
Brnst geprcßt. Mnßtc es sein?

Eiu Stöhnen rang sich aus der gequälten Brust. „Leonie!"

Die Mutter hatte leise gerufen. Unhörbar eilte fie
iii das Nebenzimmer. Die Kranke saß aufgerichtet, die
Augen mit angstvvll fragenden Blicken auf die Tochter
gerichtet. „Ich hörte öich. Weißt du nun alles, mein armes,
liebes Kind.?"

„Alles, meine Mntter! O ön Aermste, was hast dn
erduldet, was ertrage» in stummer Qual!" Sie kniete vor
dem Bett nieder nnd drückte öen Kopf in die Kiffen.

„Du sprichst von mir. Doch du, meine arme Tochter!
Tu, die dn so schuldlos bist, mutzt auch darunter leiden. O
ivie oft habe ich vvll geheim cnSchanders die Worte gelesen:
Gott wirb die Sünden der Väter heimsuchen an den
Kindern, bis iu das dritte und vierte Glied. Wie gransam habe
ich dies gefunden, mie heitz zum Heiland gefleht, er möge
dein unschuldiges Hanpt vor der „Heimsuchung" bewahren.
Nun kommt es doch!"

Leonie drückte ihren Kopf tiefer in die Kiffeu, ein Beben

ging dnrch die schlanke Gestalt. Mit Gewalt drängte sie
das Schluchzen zurück, das sie zu ersticken drohte. Sie wollte
sich stark zeigen! Nach eiuer Weile, während es beängstigend
still in dem Zimmer ivar, hob fie den Kopf cmpor, si'c blickte
die Mntter liebevoll au,- doch das Lächeln mißlang, es ivurde
zu einem herzzerreißenden Ausdruck iu öcm blaiscn l^cficht.

„Müttcrcheu, fiir henle laß uns schmeigeu, du bist ja so

angegriffen. Noch ist mein Kopf wirr nnd ich vermag das

men wnrden. Das Jener entstand dadurch, daß ein Film
im Apparat stecken hlieh nnd sofort brannte.

— Kinofeuer in Tiffcrdingen. Während der Vorstellung

iu eincm Kiuothccitcr gcrictcn mchrcrc Films im Ope-
ratiousrnnm in Brand. Dic hochnnfloderndcn Flaume»
drohten, dic Decke zn erfassen. Das zahlreich erschieueue

Pnbliknm flüchtete panikartig. Jm Geörnugc ivurdcu mehrere

Kinder verletzt. Die Besucher der Galerien gerietet! in
ernste Lebensgefahr, Ter Operateur schleuderte einen
brennenden Film iu den Zuschauerraum, mvdnrch mehreren
Znfchanern die Kleider Fener singen nnd sie selbst Brand-
wundeu erlitten. Das Feuer konnte schließlich gelöscht we,
den. Anch öer Operateur hat Brcindwuudeu erlitten.

— Gründung einer Interessengemeinschaft der
Kinematographie. Iti der Handwerkskammer wnrdc kürzlich
ein „Verband znr Wahrung gemeinsamer Interessen der

Kinematographie nnd vcrmandter Brauchen zn Berlin"
gegründet. Ihm traten sofort die führenden Firmen ans
allen Zweigen der Kinematographie, ber chemischen Groß-Jn-
bnstrie, öer Theaterbesitzer, der Filmverleiher sowie dcr mit
der Kinematographie in Zusammenhang stehenden Brauchen

bei. Auch vou den bcrits bestehenden Organisationen
dieser Branchen haben eine große Anzahl ihreu korporativen

Beitritt erkkärt. Ter Verband vertritt lediglich rein
wirtschaftliche, gemeinsame Interessen.

— Ein Tendenzfilm volizeili chvervoten. In Amerika
geht man mit öer praktischen Bekämpfung bes Mädchenhandels

besonders zielbemnßt vor, uuö uuter dem Vorsitz öcs

Trustmagnaten Rockefcller hat sich eiue Kommission von
Männern der Praxis nnd Wissenschaft gebildet, öie alle

neuen Vorschläge, dcn, auch in Amerika grassierenden
Mädchenhandel wirksam zu bekämpfen, prüst nnd ihnen
gegebenenfalls scine tatkräftige Hilfc leiht. Bei der Popularität,

öie das Kino über dem großen Wasser genicßt, darf es

nicht wundernehmen, wenn man sich auf Vorschlag einer
großen Filmgesellschaft auch entschloß, das Kino in den

Dienst der guten Sache zn stellen. Mit Untcrstütznug des

Furchtbarc nicht zn fassen. Nnr eines habe ich begriffet!,
daß ön recht hast, daß ich Alfreö entsagen mnß!"

Nun zitterte doch ihre Stimme nnd erregter fnhr sie

fort: „Aber sagen kann ich es ihm nicht, und öu auch uicht
Mutter. Ach er wollte ja heute kommen! Ich werde an ihn
schreiben, das ist das beste, sosort. ^ mein Gott, ihn sehen
und dann vou „Entsagen" sprechen, kann ich nicht. Aber,
Mntter, wenn er nicht mehr am Leben wäre, cr, den ich Va-
ner lienuen foll und von dein ich doch nicht weiß — dann -
dann— doch nein", sie unterbrach sich selbst, sie war eine»!
verzweifelten Blick öcr Mutter begegnet, „schweigen diirste
ich ja nicht und sprechen kann ich ja auch nicht!" — Sic erhob
sich von den Knien.

„Lege dich nieder, meine arme, arme Mutter, ich mcih,
was ich zu tun habe. — Was ist das Leid dieser Stande
gegen dein schweres Geschick! Bedarfst dn noch irgend etwas?
Ich möchte an Alfreö schreiben."

Die Mutter schüttelte den Kopf nnd schloß mit einer
müden Bewegung die Angen. Wäre öie Tochter in diesem
Augenblick nicht zu sehr mit ihrem eigenen Leid beschäftigt
gewesen, der veränderte Ansdruck in dem Gesicht der Krunkel!

mürde ihr mohl aufgefallen sein. Es war ganz
verzerrt vor Schmerz.

Nun giug Leonie aber festen Schrittes ins Nebenzimmer
nnd setzte sich zum Schreiben nieder. Wohl drei der

angefangenen Bogen wurdeu zerrissen, enölich faltete sie den
letzten zusammen.

„Es ist ja gleich, mie ich es sage. Wenn es nnr einmal
erst vom Herzen ist!" mnrmeltc sic. Hastig schlng sie ein
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Sereine gur Sefämpfung óeé SJtäöd)enfianocle unö öer fo-

genannten „9tocfefeüer=Slotnmiffion" entftanò untet öem

Sitel „Scfittutlggeë ©elò" ein gilm, öcr all öie Scfirccfniffe
eineê òurà) Sift in öie fränbe oon SJtäocfienßänofcra geratz*
neu jungen Mäbdyexxe anfdjauücfi fdyiWeti. Sluégcftottof
mit öen ©nrpfcfifnngen öcr angefefienfteu ^erfönlidjfciten
bei Union lief öcr gilm öurdj aüe Staaten, uno afe äfc

fcßircefcnoce Seifpiel rouròe er felfift roegen ifirer ^rüberte
befannten Siftriftcn unter òem befonòeren Scorgie óer fio^

fien Ofirtgfeit aufgefüßrt. Stefer òie Sefämpfung öee Maò-
djenfianócle òtencnòe gilm tft jefgt uon òer eitropäifcfjcn
groeiggejcüfdjaft òeé amerifanifdjen Uiiterucûmcnë nad)

Seutfcfilanò gebraefit rooròen nnò follie gum erften mal ti'
Serlin gegeigt roeròen, Saé 5{Joltgeipräftbtitin verbot aüe

òie Sorfüfirung. Sué ©runö beë Serboteê rourbe oi-ge^e
ßen, oaß bte Sarfteüung gu reaüftifcß fei. SBenn alfo baè

Serbot im Sefdj>rocrbeucrfafircu nießt aufgehoben ne hö
òann roeròen óie Serliner Stinobefndjer öauon bes

roeröen, in öie Safterfiöfifcn öee internationalen JJtäbgr» ¦¦

fianóelé gu filiefen.
© e fi e r r c t cfi.

— tyxaa, (Söfimenl. Sten eingetragen rouröe òtc ' fte

nnò größte gtlmfabrif „Stifia#ragne=gihne (gnßaber
©erarid) Sttfia).

© « jç l a n b.

— Sont Stttofiefttdj in ben Soò. ©tu fdjroer ce lin=
ßütcf fiat ftcfi in ©o&öeeöon in ber ©raffdjaft ©ertferb attf
öen Scfitcnen öer ©aftem Stailroau=Sinie aßgefpielt. ©inige
junge Sente, òie ein S!motocalci- ßefudjt ßaiten, roaren im
Segriff, òen Safinübergang gn übcrfdjrettcn, òa öie Sdjrau-
fen nidjt gejefifoffen marcii, afë plöt3(idj ein ©rurejV^g
ßeranbrauffc nnb in bie SJteufdjengruppe ßiueiufitfir. ©tu
lljafiriger Sluafic rouröe uon öer Sofomotioe bie gur 11 rt

fenntücfifeit germalmt, ein anòerer geriet groifeßen bie ^uf
fer uno rouròe meßrere Stilometer meit mitgefeljleift. ©c

büefi fcßgießüdj mit gerfcfjmettertem Scljäöel liegen. Mehrere

anóerc rouróen in Stitcfe geriffen. gwei mettere ex*

litten fdjroerc Serlcf3ttnoeu.

;«?
CDOCD

Saë Maü)taft)l.
Srama arte bem Stufftfüjcn oon ßgojroroeft in groei Sitten.

(Stoòofilm.)
SBir betreten bas fülle ©eim einer roofifiotc! ben i 7

fifefien gamifie, òeren beibe Söfiue gnm Sfuöium fief

fino. Slber Simitri uno SBlaòimir fitto attûïetuje Bruì
SBäßl*euö òer crftcre feine grcuóe an öer SBiffenfüjttft ftn=
öet, ift òer jüngere träge nnò uulnftig gum Senteu, leicfil-
fittttig uno oergnügungefüdjfig. Slucfi ßeute roieòer läßt tr
Simitri aüein uno fcßlenöert ònrdj öie Straßen Moêfauê.
©r ift bereit gu jebem Slbenteuer, bas fidj ifjm Bieten n 3.

Salò giefif auf óer Sßromenaöe eine fdjöne, eleggi te d m
òer ©alßroelt feine lüfferncn Sficfe auf fiel) unb faßt fi

òie Slnnäßerung òeé fdjantiefen günglinge gerne gefallen.

gunt ©lücf trägt cr nodj öen größten Seil fenice reiefig

Safdjicugelóce im Seittel; er fann etroaê au'ê'ge&'en iraö

fargt nidjt mit öer geefie, ale beibe bann, tnt „gan", beni

befannten Sreffpnnft öer „jenneffe ò'oree" óer alten garen*
ftabi, ßetfammcnfit3cn ©eü ffingeu öie ©Päfier aneti *

anber. „@ê leßc ótc Sieße!" — Slber öiefe Sefnmhfggt loh
beut Seicßtfinuigeu gunt Serßäitguie meròen. Son gü'ißer-
öer Seiócnfdjaft für öie fdjöne Sola erfaßt, fann er nidjt
roieber oon ifir Iaffen; fie jebodj iff au gaßütitgefäßgc See--

efirer geroöfint, ttnb ale er ifire iradjfenbcu Slttfprügc nrtfji

gu befriebigen uermag, gibt ffe ifim furgerfianò ben Saufpaß.
Sergeßene fiat SBfaòimtr ben Safer um ©elò gebeten; btm
aber ift baê fcßroererroorßenc ©nt für noble ^Jaffioueu fet=

tteë Sofineê gu gut unö mit ernfren SBorten ueriueiff er

ifin auf óen SBeg öer fßflietjü. Umfonft! Ser Unfeltgc fann
fid) óen geffcln öcr oerfüfirerifeßen Sirene nidjt meßr etti"=

roinóen uno oerfudjt ftdj im Sunfcl óer Stadjt atte bem oä=

terlidjcn ©elofpinö mit ©emalt ©clö gu oerfdjaffen, roaê

er brandjt. Ser alte ©err fommt fiiitgu — er fiefit ben eige=

neu Sofin auf öem ^ßfaoe óeé Serfireüjcne, 11 nò oßne auf
baê Sitten unö gießen òer unglücüicfieu SJtutter gu achtem

Sudj um öie Scfiatltem, nafim óen ©ut unö eilte axxê bem
gimmer, gnm erftenmal in ifirem Sefieu bie SJtutter rjer?
geffenò'. Slßer òer Srief foüte ja fort, noefi in öiefer Stunöe.

©in fierrlidjer SJtorgen mar eê. Sieffilatt öer ©immel,
roäfireno öer Stacfittau noefi an ©räfern unö Sträitcfiern
fiittg. Seonie fafi nidjtê-oon óer Scfiönfieit, öie fie umgab, fie
ftrefite oorroärte. Sie gum Safinfiof mußte fie, um ó>en

Srief in öen Saften roerfen gu fönnen. Sor roenigen SBo=
cfien fiatte fic aucß einen SSricf an ifin in óen ©änöen gefiaßt,
öamale feine eigenen SBorte. Slcfi, roäre er ließer niefit nodj
einmal gefommen, fie fiättc eê eher üfierrounoen! Socfi eë
mußte ja fein! ©ott fei Sauf, nun mar er im Saften, nun
ift eé oorfiei! „gafir roofil, öu fetjöner Siebcëtrairai!" flü=
fterte fte leife, roäfireno ibic Sräncn nnfieronßt über ifir ®e=
ftefit riefelten. Sann fefiritt fic langfam roieòer òem .Saufe
gu. Sllê fie öurdj ôaê ©artentor einücten rooüte, rief ifir
©err Saumann ein lauteë „©itteu SJtorgen" gu. Sein Sopf
ragte üfier baë ßüttcr fiiutuea.

„Sdjon fo früß untcrroegë? Slber rote fefien Sie öenn
auê, gräulein Stoóenroafò? SBaê ift paffiert?,, — Sein stopf
oerfdjroanó unö nun trat er ifir entgegen.

„Sino Sie franf?"
,,gcfi ttitfjt, òocfi' meine SJtutter, ©err Saumaun. gdji muft

fefineü gu ifir, beforgte nur einen Srief."
Sie eilte an ifim oorfiei. ge£t fiel ifir ein, baft öie SJtut=

ter ifirer fiebürfen fönne,
„©ören Sie, liefieê gräulein, roenn eê fcßüntm fein

foüte — icfi bin ba unö fontmen Sie fofort gu mir, roenn

ISie Seiftanò geßrauefien. — Sodj nein, idj roeröe meine
grau fdjiicfeu, òie uerftefit fidj auf Sranffieiten."

©inige Stunöen fpäter mußten öie gangen Serooßner
öer Siüa, öaft grau Stoòenroalò fdjroer erfranft fei. ©fien

iroar öer Slrgt fortgefafiren, er fiatte ein feßr crtgieê ©efießt
gemadjt, ale er axxê bexxx ghnntcr trat uuö öie pünfüicßfte
Scfolgung feiner Sorfdjriften angeoröttet. — Ser Sam
meifter roar geraòe im Segriff, fiiitüßergitgeßen, ale feine
Scfiroefter ifim mit erfeß-roefeuun ©efidjt bie Stadjricßt bradjfe.
Stun ftanö er roie oom Sonner geritfirt ba. — Statürüeß
öürfte er jefet nießt fpredjen.

„Saë ift mein ^Jecfii, rote immer", murmelte er iro=

grimmig.
„Sd)äme öicfi, Siftor", fdjaft feine Sdjroefter, „tote fann

man foldj ein ©gotft fein; beòenfe òie Slngft öcr Slerntften
©ê foü nùrflidji feßr beòrofilidj fein!"

/gH ja -— idji roeiß aber fdjon — idj roerbe roieòer òaé
Stadjifefiett fiaben! SBettigftenê ocrfpridj mir, Sdjroefter, aefit^
gugefiett, ofi jener gremòc oott geftern roieöerfomntf. ^d)
mnft \a gurücf nadj Serlin."

Sie oerfpradj eë, roar afier innerücfi öodj empört üßer
bie ©ergioftgfeit öer SJtänuer.
Seonie faß am Sager öcr erfranften SJtutter unö erneuerte
mit fünfter ©ano óie ©ieuntfdjläge, roeld>e öen Sopf öer fieg
tig gießernöen beöecüen, SBar fie andji int erften Stngenfiücf
faffungêloê, ale öer Strgt auf ifire grane nur ein Sfdjfeü
guefen gefiafit, fo Icudjtetc in óer nädjften SJtinute ein ©off=
nungêftrafil in ifiren Slugen auf. — Stein, öae roüroe ifir

Vereins zur Bekämpfung des Mädchenhandels und der

sogenannten ,Iiockcfcllcr-Kk'0Mmission" cnltstanb unter dem

Titel „Schmutziges Geld" cin Film, der all die Schrecknisse

eines durch, List in öie Hände von Mädchenhnnblern geratenen

jungen Mädchens anschaulich schilbert. Ausgestattet
mit den Empfehlungen öer angesehensten Persönlichkeiten
der Union lief der Film durch alle Staaten, und' als
abschreckendes Beispiel wurde cr sclbst wegen ihrer Prüderie
bekannten Distrikten unter bem besonderen Schutze öer
hohen Obrigkeit aufgeführt. Dieser die Bekämpfung des

Mädchenhandels bienenbe Film ist jetzt von der europäischen

Zweiggesellschaft des amerikanischen Unternehmens nach

Deutschland gebracht worden uud sollte zum ersten m.ck in
Berlin gezeigt werden. Das Polizeipräsidium verbot nöe

die Vorführung. Als Grund des Verbotes wurde augcgc-.
ben, baß die Darstellung zn realistisch sei. Wenn also dar
Verbot im Beschwerbev erfahren nicht aufgehoben ,vivd
bann weröen öie Berliner Kinobesucher davon bewahr'
werben, in öie Lasterhöhlen öes internationalen Mädch?' -

Handels zu blicken.

Oesterreich.
— Prag (Böhmen), Nen eingetragen wnrde die b ste

unö größte Filmfabrik „Riha-Pragne-Films (Inhaber
Heinrich Rihaj.

Ettglan d,

— Vom Kinobesuch in den Tod. Ein schweres
Unglück hat sich in Hobdesbon in der Grafschaft Hertsord anf
den Schienen öer Eastern Rnilmay-Linic abgespielt. Einige
junge Leute, bie cin Kinotheater besucht hatten, waren im
Begriff, den Bahnübergang zn überschreiten, da die Schranken

nicht geschlossen waren, als plötzlich ein E.rpreßzug
heranbrauste und in die Menschengruppe hiueiusuhr, Eiu
iljähriger Knabe murde von der Lokomotive bis znr
Unkenntlichkeit zermalmt, ein anderer geriet zwischen die Puffer

und wnrde mehrcrc Kilometer weit mitgeschleift. Er
blieb schließlich mit zerschmettertem Schädel liegen. Mehrere

andere wurden in Stücke gerissen. Zwei weitere
erlitten schwere Verletzungen.

Tuch um die Schultern, nahm öen Hnt nnö eilte aus dem
Zinrmcr, zum erstenmal in ihrem Leben die Mutter
vergessend. Aber öer Brief sollte ja fort, noch in dieser Stnnöe.

Ein herrlicher Morgen war es. Tiefblan der Himmel,
während der Nachttau noch an Gräsern nnö Sträuchern
hing. Leonie sah nichts von öer Schönheit, öic sie nmgab, sie
strebte vorwärts. Bis zum Bahnhof mußte sie, nm ben
Brief in öen Kasten werfen zu können. Vor wenigen Wochen

hatte fie auch einen Brief an ihn in den Hänöen gehabt,
damals seine eigenen Worte. Ach, wäre er lieber nicht noch
einmal gekommen, sic hätte es eher überwunden! Doch es
mußte ja sein! Gott sei Dank, nun war er im Kasten, nnn
ist es vorbei! „Fahr wohl, du schöner Liebestraum!"
flüsterte sic leise, während bic Tränen nnbcwnßt über ihr
Gesicht rieselten. Dann schritt sie langsam wieder dem Sause
zu. Als sie öurch öas Gartentor eintreten wollte, rief ihr
Herr Kaumann ein lantes „Gnten Morgen" zu. Sein Kopf
ragte über das Mitter hinwea.

„Schon so srüh unterwegs? Aber wie sehen Sie denn
aus, Fräulein Rodenwald? Was ist passiert?,, — Sein Kopf
verschwand und nun trat er ihr entgegen.

„Sind Sie krank?"
.,Jch nicht, doch meine Mutter, Herr Kaumann. Ich muß

schnell zu ihr, besorgte nur einen Brief."
Sie eilte an ihm vorbei. Jetzt fiel ihr ein, daß bie Mutter
ihrer bedürfen könne.
„Hören Sie, liebes Fräulein, wenn es schlimm sein

sollte — ich bin da nnö kommen Sie sofort zn mir, menn

Das Nachtasyl.
Drama aus dcm Rnssischen von Czajkowski in zwei Alien.

(Rodofilm.j
Wir betreten das stille Heim einer wohhabc! den

rnssischen Familie, deren beide Söhne znm Studium den..
sind. Aber Dimitri uud Wladimir sind ungleiche Brüder,
Wählend dcr erstere seine Freude nu der Wissenschaft findet,

ist der jüngere träge nnd unlustig zum Lernen,
leichtsinnig nnö vergnügungssüchtig,, Anch heute wieöer läßt cr

Dimitri allein uud schleudert durch die Straßen Mosla^.,
Er ist bereit zu jedem Abenteuer, das sich ihm bieten mcg.
Bald zieht auf öer Promenade eiue schöne, elegante Daum
der Halbwelt seine lüsternen Blicke ans sich und läßt ich

die Annäherung dcs schmucken Jünglings gerne gefallen.

Zum Glück trägt er uoch den größten Teil seines reiche'?

Taschengeldes im Beutel? cr kann etwas ausgeben, nnd

kargt nicht mit der Zeche, als beide daun im „Jarr", dem

bekannten Treffpunkt der „jeuncsse ö'orcc" der alten Zaren-
stadt, beisammcnsitzcn Hell klingen öie Gläser aneinander.

„Es lebe dic Liebe!" — Abcr öiese Bekanntschaft sab

dem Leichtsinnigen zum Verhängnis werdcn. Von glühender

Leidenschaft fiir die schöne Lola erfaßt, kann er nicht
wieder von ihr lassen? sie jedoch ist un zahlungsfähige V< .-
chrer gewöhnt, nud als er ihrc wachsenden Ansprühe nicht

zn befriedigen vermag, gibt sie ihm kurzerhand den Laufpaß.
Vergebens hat Wladimir den Vater nm Geld gebeten,- dem

aber ist das schmererworbenc Gut für noble Passionen
seines Sohnes zu gut und mit ernsteu Worten verweist er

ihn auf den Weg der Pflicht. Umsonst! Der Unselige kanu
sich den Fesseln der verftthrcrisrhen Sirene nicht mehr
entwinden und versucht sich im Dunkel der Nacht ans dem

väterlichen Geldspiud mit Gewalt Geld zu verschafseu, was
cr braucht. Dcr alte Herr kommr hiuzn — cr sieht den eigenen

Sohn anf dem Pfade des Verbrechens, und ohne auf
das Bitten und Flehen öer nnglücklichen Muttcr zn achten.

Sic Bcistanö gebrauchen. — Doch nein, ich werde meine
Frau schicken, die versteht sich auf Krankheiten."

Einige Stunden später wußten die ganzen Bewohner
der Villa, daß Frau Rodenwald schwer erkrankt sei. Eben

^ war öer Arzt fortgefahren, er hatte ein schr crnstes Gesicht
gemacht, als cr ans dem Zimmer trat und öie pünktlichste
Befolgung seiner Vorschriften angeordnet. — Der
Banmeister war gerade im Begriff, hinüberzugehen, als seine
Schwester ihm mit erschrockenem Gesicht die Nachricht brachte.
Nnn stand er wic vom Donner gerührt da. — Natürlich
durfte er jetzt nicht sprechen.

„Das ist mein Pech, wie immer", mnrmelte er
ingrimmig.

„Schäme dich, Viktor", schalt seine Schwester, „wie kann
man solch ein Egoist sein? beöenke die Angst ber Aermsten
Es soll wirklich sehr bedrohlich seiu!"

„Ja, ja — ich weiß aber schon — ich werde wieöer öas
Nachsehen haben! Wenigstens versprich mir, Schwester,
achtzugeben, ob jener Fremde von gestern miederkommt. Ich
muß ja zurück nach Berlin."

Sie versprach es, war aber innerlich doch empört über
die Herzlosigkeit der Männer.
Leonie faß am Lager der erkrankten Mntter und erneuerte
mit sanfter Hand bie Eisnmschläge, welche öen Kopf ber heftig

Fiebernben beöeckten. War sie auch im, ersten Augenblick
sasfnngslos, als öer Arzt aus ihre Frage nur ein Achselzucken

gehabt, so leuchtete in der nächsten Minute ein
Hoffnungsstrahl in ihren Augen ans. — Nein, das würdc ihr
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roeift er ifin uoü ©ittpöruitg für immer aite feinem ©aitfe
günf gafire fino uergougen. SBurgefioë, ofine SJihtef m S

oßne greuöe unö oßne öie Innere Straft, ònrdj emffe Wt-Qeii

feine Sat gu füßnen uno fidj óie Sldjtitng òee Seiner: e ,'e

gn erringen, ift SBfaòintir immer tiefer gefunfcu, fiil e. v

gerlumpteu Settier. So in òen Straßen uou Moêîau, bï<:

er einft als flotter glaneur óttrdjftreifte, uon mitlcibigcit
"•ßaffauten Sümofen bctteütö, um fie in Süiofiof umgufë^en
trifft er eineê Sageê aud) òie roieòer, roeldje fein iürfmef
mar. Sodj and) öiefe Segcgnung oermng nur für einen

Stugeußlicf baê beibe ©efüfit feiner Scßanoe, feineê ti.fei,
Sturgeê in ifim gu erroeefen — unter gfeictjgefthnro.ien © -

noûgn im clenócn Starfjtafnl ftteßt er im Stand) Sergeffcrt
nub Sefricbigung. Ser SBnbfi ging gur Steige. SJtit einem
Sameraben, ber nod) etliche Stopefeu befugt, roanft SBlabiu h

gur nädjften Sdjenfe, um òie gfafdje anfe neue füllen gtt

Iaffen. Sort aber entfpittitt fidj ein Streif, öer rafcß in Süü=

licfifeiteit ouëortet uuö ein ßeftiger Scßtag fttetft bei: S!e=

raufdjten gu Soöen. Ser SBirt, um òen nnangeneßn en

©aft loëgnroeroett, feßieft nitgefänmt nadj óem Sì raufeuro a -

gen ttnb balb liegt öer Oßnmädjtigc int Spital — gum er=

ften SJtal feit langen gafiren auf reinen Sinnen, in einem
oróentlicfien Sett. Ser öienfttueuöe Slrgt eilt gur Unfern
fndjuug ßerßei. Slber cr fäfjrt enffetgt gurücf, beim Siubii,.
öee fifcidjeit, oou oerroilöertem ©aar umrahmten ©efießtee

— öiefer SJtanu ift fein Srnöer, öer Serfdjoffene, Ser=
ftoßene! ©in erfdjütteruöce SBieòcrfinòcn! Soeß oßne $a '

öem, feinen SBioerroiüen überroinöenb uub uou heißem
SJtitgefüßl für ben Uitglücüiefieti erfüllt, tut Simitri feine
5pfücßt, ruft ißn ine Seroitßtfeht gurücf unö fießt fiel) u, n

auefi mit tiefem ©rfefireefen uon òeut Smòer erfannt. ©e

tröffet ifin mit milóen, fanften SBorten, fndjt ©offmutg unb
Seßcnentitt in ifim gu roeefeu uno läßt ifin òann für fürge
geit aüein, um ein ftärfeitoce SJteoifantent gitgitbercUc':.

Sergebenë! gu feßr ift SBfaòintir ben straffen òee dd-
foßoüettfele ocrfaüen, um ftdj noeß einmal aufraffen gu
fönnen. Slüe ßefferen ©efiißle fino in ifim erftorben; nur
óer ließe ©ott nießt antun, aucß óie SJtutter gu neßmen in
einem Slugenbücf, roo fie fo oiel geopfert! Stein, fte oerlor
öen SJtnt nidjt. — Sodj ali e e attòere frat in bea Sh ;,
grunö uor òer Sorge um óie Srattfe. —- Sie öaefite niefit an
ôaê, roaê fie erfafiren, nodj an ifir ©utfagen, fic faß nur öie
geließtc, franfe SJtutter! Siefe lag ofine Seroitßtfeht ba.
Sie Sippen murmelten leife abgebrodjene Säfge, roäfireno
óie ©änöe unrufiig auf òer Settóccfe ßin uno ficrfufireit.
©err ©ott, roenn fie ifir öoeß) ftürße? SBaê òann? Seonie
faltete óie ©änöe, in öem Sücf, roeießen fte gum ftrafilenòen
©immel foxtote, lag ein roortlofeë ©eöet! —
grau Saumann mar tue ghnmer getreten. Ste fjatte ein
gntcê ©efidjt unö neigte fiefi gt3t leife gu bem jungen Mab*
cfien. „©in ©err ift Öa. ©r bittet òringenò, Sie fprecljen gtt
bürfen." Seonie fußr ßeftig ßerum.

„Unmögfidi!" fließ fie faft faul ßemor! bann c-rfeßrnef fie
uor bem Son ihrer eigenen Stimine.

,,©r roiü fid) nicfjt afiroeifen Iaffen", flüfterte idsxu §tan*
mann. „Sldj gefien Sie nur, gräulein, Seondjeu, er fießt fo
betrübt aus. gdj fiabe ißn auf bex Scranòa tcarlcn Iaffen."

Stttn ftanòen fic fidj' geoettüber, Sie groei. òie fieß uor roe=
nigen Stnnòen in uoüer ©lücffeligfeit getrennt. llnö irait S

„Seonie!" Scfimerglidieë ©rfdjrecïen ffang auê d.s.
Slueruf, ale ©raf Süfreo, ißr feeiöe ©änöe etttgegenftrectcttò,
auf fte gueilte, „SBae ift bir aefdjefien?"

Saê ©efidjt öee jungen SJtäoefiene roar mie aire Stein
gemeißelt. Sie Singen gefettff, mit feft gufamntettflepr.eßten
©äitoen ftanö fie uor ifim, nur öie Sruft ßoß ftcfj unter fcßroe=
reu Sftemgigen.

„Seonie, meine geliebte Seonie, was fjat mau ei. g

r
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öie ©ier naefi öem SBuòfi feßt nodjiitt feiner Srnft, unb um
ißm gu frößuen, entfließt er jeig aite öem fajiiéjcttòen £0=
óaefi. ©r roeiß, ßier gibt eé feinen Sdjnapë, uno oßne ben

fann er nictjt leben; fo tuntmeftc cr òenn gurücf nadj beut

Slfrif, uro òie ©enoffen ißn jttßefno empfangen Sinhtri
fommt roieòer in òaé Scranfengintuter uno fießt gu feinem
Sdjrecfeu öne Sett teer, ©ine Slßnung fugt ifjm, mn be ¦

©ntfloficne gn fudjen ift. Stafdj eilt er fitti nadj ber Stalte
òeé ©fenòe uno erfdjieittt eßen im redjteitSlitgenblicf, trat òen

Smóer in fienen Stritten aufgufangcn; ein ©ergfcßfagßaüe
òem ocrfeßfteit Sebcn ein fritßee giel gefctìh

Unter fctjwarger g la g g e,

gutp,=Siftoria=gifmë.
Sne Sdjiff, bas bie fefiroarge gfagge mit beut Sotcitfopf

ßißte, roar ©igeufuutoeegcfürcßtefenSceräußere ©euro.

SJtorgan. Stefer fiatte gn feiner Sente gang befonberê fpa=

nifefie Scfitffe anëcrfeficu, òenn òie Spanier marciti òatualé
òie reiefiften. ©ineê Sageê fidjtete er fein Sdjiff uno erti«

òecftc óie fpanifefie glagge. Sofort rouròe Sefefil gegeben,
òaé Sdjiff gu überfallen. Ser Sieg, òen SJtorgan nnò feime

Sanòe òauotttrug, loor nugefiener. Silice on Sorò rouròe
getötet, nur nidjt Seadj, ein Sfiermatrofe, roetdjent òer Sm
rann ein Singe aueüecßeu ließ nnò òae Sößucßen òee fpauh
fefien Sìopitaite, gnau, òae mit einem SJcßndj enttarn. Sin>
tere rouröe oou öer gomifie ©ogolee oufgenommcit' unö
fpäter rouróen öie Socfiter ©ongolee itnöggtan ein glütfifii
djee Sßttar. Seadj rouròe boe Cberßattpt einer auöertt Stäi
berbanöe nnb tuartete auf öie ©efegenfieit, fid) an SJtorgan
gu räcfieit. Siefer rouröe iiiguüfdjen Woituernenr uou fyv=

maico, ba fein Sorleben jeòodj ßefanitt mar, bolo ofircfetih
SJtorgan fefinte fiefi roieöer nodj feinem spiratem-öaitbrocrf
nnò oerßünoete ftd), ofine ifin gu fennen, mit Seadj, roelcßer

SJtorgan fofort erfnitnte uno mut fiofft, ©efegenfieit gur
Stacße gu bcfomnten. Seii einem Uebcrfaü unfeiner gnfel
roeröen guan unb feine junge grau gefnitgen geuonttiten,
óodj in òer Slbroefenfieit SJcorgane nnb nadjbeiu er oou

tau?" ®r traf näfier uno mollfe fie niufoiigen. Sie mich
gnrücf uno tuefirte abioeßrcnö mit òer ©aitò, òann ßob fie òie
Singen gì: ißm empor mit einen folgen Shieörucf angftoof=
len gleficnS, baß er feine .Canòe frafen ließ,

„SBarttm ßaft bu mir bie .unni biege Slugenfiücfee uießt
erfpart?" fragte fie leife. „gdj òn.f bir öoeß nidjt mefjr -
nidjtê anôereê jagen, afe icfi òir jdjou fdjricb. Sil ßaft botsj
meinen Srief empfangen?"

„Saê rreofil! Soci), Seonie, òae fnnu mir nidjt ßenü?
ger. gdj 11 uft beine ©rünbe roiffen. SBenn öu mieß mite*
iid; tiefift, roaê fannie nue bann treitueii?"

„SJteiue Scfittlö mar òie. baft id} óiefi aüfiörfe, ef;e iij bor
SJtutter Scrirnnen fdjenfte", fagte fie tonine.

„Silfo beine SJtutter mil! ee nidjt!" ©r (rat mieber ßaftig
näfier. „Slfi, idj oerfiefie! Sic fiirdjtef uiefkidif, oaß baè
Ungleiche unferer Scrßälfuiffe SBioermärtigfeifeii mit im
©cfolge haben fönnte, uno òa finòet fi e ben Sauircifier
paffeiiber!"

„Sfffreò!" ttnterfiracfi Sconie ben immer deftiger fpi:o=
djeitóen, erregten SJiaum „Serfcnne meine teure SJc" »her
nidjt! Sie möcßte mieß fo gern gütefftrf; feßen. Slber, mie tel)
òir fdjon feßrieß, ce fino Serfiälktiffc, óie une groittgen." —
Sic ftocfte.

„So nenne mir biefe Scrßältniffe, Seonie! Sevòicue
ich òein Sertraueiì niefit? Su fiaft einen ©firenmmm uor
öir, öer òir allée gn gitfsen legt. Seine Viebe, feinen Siameli
— òarum òarf er roofil oerfart'gcn, baft bu offen feieft."

„gdj fann niefit - id; òarf nidjt! Sai ©efieintnhS ift
nidjt baè meine!" Sic ftanò uor ifim, ein Sitò gcengcnlofer
Onat. Sei òiefem Slnblicf roalltc fein ©erg auf in fieißer

O<eiI>O^O^O^O^O<ei^Oce^O

weist er ihn voll Empörung' fiir immer nns feinern Hanne

Fünf Jahre sind vergangen. Wurzellos, ohne Mittel >..>.d

vhue Freude und ohue die iunere Kraft, durch ernste ArbeU
seine Tat zu sühnen nud sich die Achtung der Seinen n', >e'

zu erringen, ist Wladimir immer tiefer gesuulen, b>'. z, n

zerlumpten Bettler. So in den Straßen von Moskau, die

er einst als flotter Flaucur durchstreifte, von mitleidigen
Passauten Almosen bettelnd, um sie in Alkohol mn?,!:setzen

trifft er eines Tages auch die Mieder, ivelche sein ttnchü'e

war. Doch auch diese Begcguuug vermag nnr fiir eimn,

Augenblick das herbe Gefühl seiner Schande, seines tichen

Sturzes in ihm zu erwecken — unter gleichgestimmten M

Nossen im elenden Nachtasyl sticht er im Rauch Bergessen
und Befriedigung. Dcr Wudki ging zur Neige. Mit einem

Kameraden, dcr noch etliche Kopeken besitzt, wankt Wlndin ie

zur nächsten Schenke, nm die Flasche nnfs neue füllen zn
lassen. Dort aber entspinnt sich ein Streit, der rasch in
Tätlichkeiten ausartet nnd ein heftiger Schlag streckt dcn 5' e-

ramschten zn Boden. Der Wirt, nm den unnngenehn en

Gast losznmerden, schickt ungesäumt uach dein Krmikenwm
gen nnb baid licgt öcr OhliNiächtige im Spital — znm
testen Mal seit langen Jahren anf reiucu Linnen, in eine»!
oröentlicheu Bett, Der biensttueude Arzt cilt zur
Untersuchung herbei. Aber er fährt entsetzt zurück, beim Aiibliee
öes bleichen, von verwildertcm Haar umrahmten Gesichtes

— dieser Mann ist sein Brnder, dcr Berschollcne, Ver-
stoßeuc! Ein erschütterndes Wiederfinden! Doch ohne '

öern, seiuen Widerwillen iiberwindend uud vou heißem
Mitgefühl sür den Unglücklichen erfüllt, tut Dimitri sein.
Pflicht, ruft ihn ins Bemußtfciu zurück und sieht sich n, i'
auch mit tiefem Erschreckeu vou dem Bruder erkannt. Ee

tröstet ihn mit mildeu, sauften Worten, sucht Hoffnung nnd
Lebensmut in ihm zn wecken unö läßt ihn öauu fiir kurz'
Zcik allein, um eiu stärkendes Medikament zuznbereiten.

Vergebens! zu fehr ist Wladimir deu Krnlleu des Stt-
koholteufels verfallcu, um sich uoch cinmal aufraffen en
könneu. Alle bessercn Gefiihlc siud it! ihm erstorben,- nnr
der liebe Gott nicht antun, auch die Muttcr zu nehmen in
einem Augenblick, wo sie so viel geopfert! Nein, sie verlor
öcu Mut nicht. — Toch alles andere trat in den Si,>-..'.
gründ vor der Sorge um die Kranke. — Sie dachte nicht an
das, was sie erfahren, uoch an ihr Entsagen, sic sah nnr die
geliebte, kranke Mntter! Diese lag ohne Bewußtsein da.
Die Lippen murmelten leise abgebrochene Sätze, mährend
die Hände unruhig auf der Bettdecke hin und herfuhren.
Herr Gott, wenn fie ihr doch stürbe? Was dann? Leonie
faltete die Hände, in dem Blick, welchen sie zum strahlenden
Himmel snuöte, lag ein wortloses Gebet! —
Frau Kaum an n war ins Zimmer getreten. Sie hatte ein
gutes Gesicht und neigtc sich jctzt lcisc zu dcuu jungen Mädchen.

„Ein Herr ist da. Er bittet dringend, Sie sprechen zn
dürfen," Leonie fnhr heftig herum.

„Unmöglich!" stieß sic fast lant hervor! dann erfchracl sie

vor dew ?vu ihrer eigenen Stimme.
„Er will sich nicht abweisen lasse»", flüsterte Frau Knn-

manu. „Ach geheu Sie nur, Fränleiu, Leouchen, er sieht so
betrübt aus. Ich habe ihn auf öer Veranda warten lassen."

Nuu standen sie sich gegenüber, die zwei, die sich vor
wenigen Stunden iu voller Glückseligkeit getrennt. Und nun?

„Leonie!" Schmerzliches Erschrecken, klang ans den.
Ausruf, als Graf Alfred, ihr beide Hände entgegenstreckend,
anf sic zueilte. „Was ist dir geschehen?"

Das Gesicht des jungen Mädchens war wie ans Stein
gemeißelt. Die Augeil gesenkt, mit fest zusümmengepeessten
Händen staud sic vor ihm, nur die Brust hob sich uiiter schweren

Atemzügen.
„Leonie, mciue geliebte Leonie, was hat man dir g.e-

die Gier nach dem Wudki lobt noch'in seiner Brnst> und um
ihm zu fröhueu, eutslieht er jetzt aus dem schützenden
Obdach. Er weiß, hier gibt es ketncn Schnaps, und ohue den

kann er uicht leben,- so tnmmelte er denn znrück nach! dem

Asyl, wo dic Genossen ihu jubelnd empfangen Dimitri
kommt wieder in öas Krankenzimmer nnb sieht zu seine

Schrecken das Bett leer. Eine Ahnung, sagt ihm, wo b e

Entflohene zn suchen ist. Rasch'eilt er hin nach der Stätte
öes Elends nnd erscheint eben im rcchteiiAugeublick, nm den

Bruder iu sicneu Armen aufzusaugen, ein Herzschlaghatte
dem vcrfchlten Leben ein frühes Ziel gesetzte

Unter schwarzer Flagge
Jutp.-Viktoria-Films.

Das Schiff, das die schmarzc Flagge mit dem Toteulvuf
hißte, wnr EigcntnmdcsgcsürchtctenSeeränbcrs Henry
Morgan. Dieser hatte zn scincr Beute ganz besonders
spanische Schiffe auscrsehcu, denn die Spanier waren, damals
die reichsten. Eines Tages sichtete er seiu Schiff' unb
entdeckte die spanische Flagge. Sofort wurde Befehl gegeben,
das Schiff zu überfallcu. Der Sieg, den Morgan nnd seine
Bande davontrug, wnr ungeheuer. Alles an Bord ivurde
getötet, nnr nicht Leach, cin Obermatrose', welchem der Te

rauu ein Auge nusstecheu licß uuö das Söhuchen öes spanischen

Kapitäns, Juan, das mit cincm Mönch entkam. Letztere

tvnrde von der Familie Gogoles aufgenommcn nnö
später mnrden dic Tochter Gougolcs uud Juan eiu glückliches

Paar, Leach würbe öas Oberhaupt einer andern Rai; -

verbände nnd wartete auf die Gelegenheit, sich" an Morgan
zu rächeii. Dieser wurde inzwischen Gvnvernenr vvn
Jamaika, da sein Vorleben jedoch bekannt mar, bald abgesetzt,

Morgan sehnte fich wiedcr nach scincm Piratcu-Haudwerk
und verbündete sich, vhue ihu zu leuueu, mik Leach, welcher
Morgan sofort erkannte nnd nun hofft, Gelegenheit znr
Rache zn bekommen. Bei einem Ueberfall! aufein er Iii sei

werdcn Juan nnö seine jnnge Iran gefangen genommen^
öoch in der Abwesenheit Morgaus und nachdem er vvn

tau?" Er trat näher nnd mottle sie umfangen, Sie wich
zurück und wehrte abwehrend mit öer Hand, dann hob sie die
Angen zn ihm empor mit einem solchen Ausdruck angstvollen

Flehens, öaß er seine Hände sinken ließ.
„Worum hast du wir die Oual dieses Ai'genblickes uicht

erspart?" fragte sie leiie. „Ich da.f dir doch nicht mehr -
nichts anderes Zagen, als ich dir schou schrieb. Tu hast doch
meinen Brief empfangen?"

„Das wohl! Doch, Leonie, öas kann mir uicht genügen.

Ich muß deine Gründe wissen. Wenn du mich wirklich
liebst, was köuuie nns dauu trennen?"
„Meine Schuld war die, daß Ich dich anhörte, ehe ich b "r

Mntter Vertrauen schenkte", sagte sie tonlos.
„Also deine Mutter ivill es nicht!" Er trat wieder hastig

näher. „Ah, ich versiehe! Sie fürchtet victtcicht, daß das
Ungleiche unserer Verhältnisse Widerwärtigkeiten init im
Geiolge haben könnte, nud da findet fie den Baumeister
passeil dcr!"

„Alfrcd!" unterbrach Lconie deu immer lustiger mre-
chendcu, crregtcu Mnuu. „Verkcuue meine teure Mntter
tiichl! Sie möchte mich so gern glücklich' sehen. Aber, wie ich
dir schon schrieb, cs siud Verhältnisse, öie nns zwingen." —
Sie stockte.

„Sv ucnue mir diese Verhältnisse, Leonie! Verdiene
ich dein Vertrauen nicht? Dn hast einen Ehrenmann vor
dir, dcr dir alles zu Füßen legt. Seine Liebe, seinen Namen
— darum öars cr wohl verlangen, daß dn offen seiest."

„Ich kann nicht — ich darf nicht! DnS Geheimnis ist
nicht das meine!" Sie stand vor ihm, ein Bild grenzenloser
Qnal. Bei dicscm Anblick wallte sein Herz auf in heißer
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guati baê Serfpredjen erfiält, baft nur SJtorgan beftraft roer=
ben foüe, läßt Seadj gnau frei, tun ©ilfe ßerßcigußolcit. Stc
Spanier fournie;', nefinten SJtorgan gefangen, ben fie jetgt
Seadj übergeben, gefg fagt ifim Seacfi, roer er ift, er ßinöei
ißn uno läßt in unter óen fcßrecüidjftcn Santalitê=£itafeu
fterfien.

Le testament caché.
Agnès Jackson a refusé le fiancé que son père prétendait

lui imposer. Celui-ci, sous l'impire de la colère, a
déshérité sa femme et sa fille au profit de son frère Arthur.
Mais le lendemain, comme il monte avec son frère, son
cheval s'emballe. Relevé mourant M. Jackson regrette, au
dernier moment, sa décision de la veille et écrit sur un
carnet sa volonté que tous ses biens reviennent à sa

femme. Mais Arthur Jackson néglige de produire ce
dernier testament, et la mère et sa fille se trouvent subitement

dans le besoin. Agnès, acceptant courageusement
l'adversité, devient maîtresse d'école. Par ses jeunes
élèves elle pénètre clans des milieux où la misère sévit,
par la faute du patron qui exploite le travailleur. Un
jour, elle reconnaît, en l'un de ces lâches exploiteurs, son
oncle Arthur Jackson, et un sentiment de justice et de pitié

envers les humbles, de haine pour les puissant, le

pousse à s'engager dans le mouvement suffragiste. Son

oeuvre de vengeance la conduit chez son oncle ou elle
découvre le testament caché. Arthur Jackson en a brûlé la
page, mais l'encre fraîche a imprimé la feuille voisin où
le testament se trouve reproduit Grâce à cette

preuve indéniable, Mme Jackson et sa fille confondent le

spoliateur; elles rentrent dans leurs biens, et reprennent
le rang auxquelle elles ont le droit.

S tt tt n rotrò it b c r l i ft c i.
(Suita=giltmj

SBenn òtc erften Soiineitftrafileii int grüfiling über òie

©ròc fiitfcficn, òa roiró faft jebe gran oott einem geßeimuie=
ooüen Seßnen überfallen, gaft eine jebe fiat rufielofe Soge

Siebe, ©r trat òittjt an fie fierait, noßiu ißre beiben ©änöe —
fie roaren eiëfatt — in bie feinen unb ueffuefige, ißr in bie
Singen gn feßen.

„Siegt öae ©etjeimuie hi ber Sergangenfieil?" (Ì:
fragte eë büßt an ifjrem £ßr. Sie neigte baë ©ai pi. Sau
gog er fie an fieß; ißr So'pf feraf au feine Scfiulier. e e füljh'
öae "Seßen ifireë sìöipere. Sîocfi liefer bog er fief) gu ig
fierab. „gft ce beine Scfjufò. " SBie eiu ©ang trafen bie
SBorte ifir £fir. Sie guette gufanunen, òocfi rüfigie He fid
nidjg ©r ßatte fie oerfiauóen.

Sein ©cfirljt muròe bfeig. SJtit einem tiefen Sliaugnc
ließ er fie (oe uno traf gurücf. SBie eine Süttöeriu fi anb baê
arme SJtäocfien oor ifim. ©inige Sefunòcu fämpfte er einen
feßmercu Stampf. SBie in ginge jagten fieß feine ©ebanfen.
SBae ftanö hofier? Stele oöer ©fire? Sodj öie feistere fiegte.
SBae ee atteß fei, ein SJcnefel bürfte ttiefit auf öem Stauten
feiner ©attin rußen. Stumm roenöete er fiel) gum ©eßen. gn
òiefem Slugenbücf gütt bas junge SJcäodjen Iantine in öie
Slitte. Sa mar er neben ißr. ©r fiofi fie empor uno nun
beòerlie er ifir ©efidjt mit beißen Siüffen. Sie bufbete ee,
mit einem Sluebntct feiiger Serfläritng gu ihm aufbficfeitb
ale neoüe fic ißn öürftenoe Seele fähigen für aüe geil.
Sonn richtete fie fidj auf.

„Sehe rooßl, Süfreo, uno roeröe gtücfticfg"
,,©é muß fein?" ©r fragte ee noefi einmaf mi! (eiòcm

fcfiaftlidjer Seroegung.
„f^a, ee muß fein! Slber ich bitte òidj, beut on miei; oline

©roll — uno", feige fie mit erftiefter Stimme Ijittgn, „mein'
SJtutter ift eine ©eilige." Saun war fie nerfeßrounöen.

KINEMA Bülach/Zürich.
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uno fdjfaflofe Stäcöte. SBoran fie óenft? Statue grage. Sin
ben neuen „Ucbergangêfint" natürüdj. Sind) Sniitje grau
fennt fein größeree Sergnügcn, ale ftitnbcnlong oor .ben

Slnélagen òer großen ^n^gefdjäftc gu ftefien uno ifiren
©atten immer roieöer gu bitten, ifir öoeß enölid) einen neuen
©ut gu faufen. Sunrj mödjte öen ©tat jeóocfi nictjt noefi ntefir
belaften unö orängt mürrifefi gum SBeitergefiem gu ©anfe
nimmt gran Vinto einen leihen Slngrtff auf baê ©erg uno
òen ©clóficutel ifiree SJtnnuee, uno ale fie roieòer oergcblid;
fießt, fäüt ße in Olfinmacfiit. Sunt) fiat eine gute Scipite
ònrdjgentadjt, er fennt òiefe Slnfäüc; forgloé überfäßt er fie

óeéfialfi ber £bfiut òce Sienftmaòdjcné, roäfireno er fidj gu
einem längeren Spagicrgangc anfefiiefr. SBäßrenö òiefer
geit roirb grau Siran uou einer eficmaftgeii "fknfiouefrenm
öin aufgefitdjt. SJtit träneiterftiefter Stimmer fdjitòcrt fie

ifir, baft ifir ©atte tttrßf ben ßeißerfeßitten ©ut für fie taufen
roiü. Sie greuitbiit roeiß biefen Sdjnterg gtt mürbigem Sie
weiß jebocfi, baft bte SJcämter — ofine Slttenaßme — „Ser=
bredj'Cr" finb. Unb biefem Unglaube foft grau Vuittj tu fpä=

teftenê òrei Sagen ißren ©ut ocròanfeit. SJtit roenig cu.SBoe-

ten fefjilöert fie ißrer greunóin ißren gefbgugeplan unb

oerabfeßfeoet fiefi öann uon ißr. Sor ber Sür trifft fie Siran.
Sticht oßne Slßfidjt tritt fte tfinr, mte auê Scrfeßcit, tüchtig
auf bie gußfpitgem Sunt) befoittittt eilten furcfitßareu
Sajrecf unö roiü roittenö nitfbranfeu; afe er òer jungen
Same ober in öie Singen fießt, empfittòet er ünoernratet öen

Sdjmerg feßr angeuefint unö tft gfücfüdj, einen 3(nfnüpf=
îtngëpunft gcfunóeit gu fiaßen, fie ßeitngttßcgletten. gür öen

groeiten Sag mirò ein Stcllòidjein uerabreòet. Siran fa in
fauni óte geh erroarten, roo er roieöer mit „ißr" gufami!en
fein òarf. Sroigóent er öoeß fefion „niandjee Sing geórcfil"
ßat, öieemal roirò ißnt gang ßcfoitoere roarm. SBie öie

grauen nun einmal ftnö, gießt audj fie oor ein ^nfjgefdjäg
Sonöerbar. Vitnu fiat jc&t fogar gntereffe für öie neue

grüßjaßreßntiitooe, uno ale feine entgücfeitoe Scfatmtfcßaft
untcrrocgë nur oott òem ©ütetjen plauòert, öa fann Siran,
ale er fie am óritten Sag tu ifireni trnttlicßen S^onöoir Som
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Scfiroere SBodjen roaren nun gefoiiinieit. Sluf öen ©emütcru
oller Serooßner òer grünum'rauftcit Siüa tag ee mìe ein
Smcf. SJtan bangte mit öem jitttgett SJtäocfien uni baê £c=
ten ber nllgemefit gefcßäthcn grau. Seffift bie jüng-eren
lente gim en ernft nmficr. mio im näheren Unuretfe b?ö
©aufeë forte mau fein Sacfign nub fein S:r' \ um mefir.

Selbft öae übermütige ©retdjen mar fiiüer gcroorg-U.
Ste fjatte oftmale ißre ©ige angeboten, Seonie bei ber 'od:*
opfemöen "Pflege beigufteljcit, fiättc öiefe jcborfi ftetê m¦¦
einem uiiöeti Sadjeln oßgeleßut.

Sonn ergäfiüe ße öem Stnöeuteu, mie furdjfßar fiel) Se=

onie oeräitbert ßaße. Sie fefie fo bleieß aite uno ißee Singen
ßätten einen fo ftarren Sluebmcf. baft ße fiefj oroenfliffj
füreß'te. Sann bfiefte fie fo ängfüieß nnb öocfji fo gufraulidj
gu beut juugeit SJtannc empor, baft öiefer mit einem geroiffen
Stofg fein mögüdjftee tat, mit fie gtt berußigeu nnö gu cr=
fichent, ©e mar felbffuerfiäitofieß, baft er fie auf ihren Spa
giergäitgeit begleitete, nnò fo ßatte er auefj fefion ucigmudjeu,
in òer Staòt ißren Pefeabcnöen beirooßnen gu roollen.

Seonie roar faum fidjtbar. Ste ßatte eine große Siigge
au òem Saumannfeficn ©fjepoar gefunbem SBenn ifire straft
erfaljmeit rooflte, mar grau Sì aümann fofort bereit, für fie

etilen treten. Uub mit banfbarein Stifte bob îrrij baë blaffe,
ernfte ©efidjt, bas \o fcfjmof gerooròen mar,, gn beut großen
SJtanue empor, meint er fie faft uätertieb ermäßige, fiel) gu
feßottem Slflgnuief oürfe fidj ein SJtenfcfi aucß nießt ginnuten.
Sann öämpfte er feine laute Stimme unö öie ntäcßtigen
©änöe fuhren fonft über òen bfonöeu, fdjimniernöeit Scfiei=
tel beë SJfäbcficite.

Ssit« 8.

Juan das Versprochen erhält, daß nur Morgan bestraft wcrden

solle, läßt Leach Juan srei, um Hilse herbeizuholen. Tic
Spanier kommen, uehmen Ncorgau gcsnugen, den sie jetzt
Leach übergeben. Jetzt sagt ihm Leach, wer er ist, er binde:
ihn und läßt in nnter den schrccllichsten Tantalus-Qnalen
sterben.

De testament eseke.
^.Knes ^lseicson s reknse ls lisnee <z.ne son pvre Preten-

clsit ini impossr. (üsini-ei, suns l'iinpirs cle la euisre, s
cissbsrit« sn ksrnins et ss liile an prellt cis son trsrs ^rtirnr.
tVisis Is ienclenisin, euinine il inunte svee son t'rsre, son
eiisvsi s'ernbsiie, Reievs rnonrsnt M, .IseKson rsFrette, nn
cisrnisr rnoinsnt, ss cleelsiun cle Is vsiil« st serit snr nn
esrnst ss vuiunt« ane ton« se« ln'sns rsvisnnent s ss

tsinrns. IVlsis ^.rtiinr ^lseksun nsAlige cls proclnirs es clsr-

nisr tsstsnisnt, st ls rnere st ss ülls se tronvsnt suiute-
nrent cisns is besuin, ^.g-ne«, seeeptsnt eunrsFeussiiieni
i'sciversits, cievient insitrssse ci'seule. Lsr sss jennss
eleves eile penetre clsns cles inilisnx un Is misere sevit,
psr is ksnts cin pstrun uni «xpiuits is trsvsilleicr. hin

jonr, eile reeunnsit, sn l'nn cls ees isebss expluitsur«, snn
uneie ^.rtlinr ^lsekson, et nn ssntiinsnt cle jnstiee et cls pi-
tis snvers les ünrndles, cle iisine puur les pnisssut, Ie

punsss s s'enKSSer clsns le rnuiivenient snktrsAiste, Sc>u

oenvrs 6« venFssnee is euncinit eiie« son uneie on eile cie-

eunvre ls testsnrent esebs, ^rtiinr ckseksnn en s lirnie Is
PSA«, nrsis l'enere trsZeüe s irnpriiue ls tenilie vuisiu uü

le testsinent se trunve reprocinit Orsee s eette

prsnvs inclenisbie, tVlrns chseicson et ss litis euninncieni Ie

spolistenr; silss rsntrsnt cisns isnr« bisns, et rsprennent
is rsnA snxunelie eile« unt is ciruit.

Luny wird überlistet.
sLuna-Film.,

Wenu die crstcu Sonncnstrahlcu im Frühling iiber dic

Erdc huschen, da wird fast jcdc Frau von einem geheimuis-
vollem Sehnen übcrfallcn. Fast cinc jcdc hat rnhclvsc Tagc

und schlaflose Nächte. Woran sie denkt? Naive Frage. An
den ueueu „Ucbergangshut" natürlich. Anch Luuys Fran
kennt kein größeres Vergnügen, als stundenlang vor deu

Auslagen der großen Piitzgeschäfte zu stchen nnd ihren
Gatten immer wieder zu bitten, ihr öoch enölich eiuen nenen
Hut zn kaufen. Luuy möchte den Etat jedoch nicht noch mehr
belasten und drängt mürrisch znm Weitergehen. Zu Hause
nimmt Frau Luny eiuen letzten Angriff anf das Herz nnd
den Geldbeutel ihres Mannes, nnd als sie wieder vergeblich
fleht, sällt sic in Ohnmacht. Luiiy hat ciuc gute Schule
durchgemacht, cr kcnnt dicsc Ansällc? sorglos übcrlüßt er sie

deshalb der Obhut des Dienstmädchens, während er sich zn
einem längerem Spaziergange anschickt. Während öieser

Zeit wird Frau Luuy von einer ehemaligen Pcnsionsfrenn-
din nnsgesiicht. Mit tränencrstickter Stimmer schildert sie

ihr, daß ihr Gatte nicht den heißerfehnteu Hut fiir sie kaufen
ivill. Die Freundin weiß diesen Schmerz zn würdigen. Sie
weiß jedoch, daß die Männer — ohne Ausnahme —
„Verbrecher" sind. Und bicsem Umstände soll Fran Lunn in
spätestens drei Tagen ihren Hut verdauten. Mit wenig cv.Wor-
ten schildert sie ihrer Freundin ihrcn Feidzngsplnn nnd

verabschiedet sich dann von ihr. Vor der Tür trifft sie Luun.
Nicht ohne Absicht tritt sie ihm, wie ans Versehen, tüchtig
ans die Fußspitzen. Lnny bekommt eiucn furchtbar"!!
Schreck und will wütend aufbrausen? als er der jungen
Dame aber in die Augen sieht, empfindet er unvermntc' den

Schmerz sehr angenehm und ist glückkich, ciucm Aukuttpf-
nngspunkk gcfnnden zu haben, sie heimzubcgleireu. Für dcm

zweiten Tag wirb ein Stelldichein verabredet. Lnnn kann

kanm die Zeit erwarten, mv er wieder mit „ihr" zusamncu
sein darf. Trotzdcm er öoch schon „manches Diug gedreht"
hat, diesmal wirb ihm ganz besonders marm. Wic bie

Frauen nun cinmal sind, zieht anch sie vor ein Putzgeschäfn

Sonderbar. Luny hat jetzt sogar Interesse fiir die nene

Frühjahrshittmode, und als feine entzückende Bekanntschaft

unterwegs nur von öcm Hütchen plandcrt, öa kann Vnnn,
als cr sic am dritten Tag in ihrem tranlichen Boudoir Bon-

Licbc. Er trat dicht an sie heran, nahm ihre beiden Hände —
sie maren eiskalt — iu die seinen nnd versuchte, ihr in die
Angen zn sehen.

„Liegt öns Geheimnis in der Veigangenhei! e" E:
fragte es dicht an ihrem Ohr. Sic neigte das Harpt. Nnn
zog er fie an sich? ihr Kopf sunt an seine Schnlter. ce siilZ^
das Beben ihres Ampers. Noch tiefer bog er sich zn ihr
herab. „Ist cs deine Schulde" Wie ein Hauch irafeu die
Worte ihr Ohr. Sie zuckte zusammen, dvch rührte sie sich

uicht. Er hatte sic verstanden.
«ein Gesicht wurde bleich. Mit einem tiefen Atewzne

ließ er sie los uud trat znrück. Wie eine «ünderin stand das
arme Mädchen vor ihm. Einige Seknndeu kämpfte er einen
schweren Kamps. Wie im Flnae jagten sich seine Gedanken.
Was stand höher? Liebe ober Ehre? Doch die letztere' siegte.
Was es auch sei, ein Mackel durfte nicht ans dein Nninen
seiner Enttin rnhen. Stnmm wendete er fich zum G.chen. Zu
biesem Augenblick glitt das junge Mädchen lautlos iu die
Knie. Da mar er neben ihr. Er hob sie empor und nun
bedeckte er ihr Gesicht mit heißen Küssen. Sie duldete es.
wit eiuem Ausdruck icligcr Verklärung zu ihm auibticteud
als wolle sie ihre dürstende Seele sättigen sür alle Zeit,
Tann richtete' sic sich nnf,

„Lcbc wvhl, Alfred, nnd werde cffücklich!"
„Es mnß scin?" Er fragte es nvch einmal mit

leidenschaftlicher Bewegung.
„In, es mnß sein! Aber ich bitte dich, denk an mich ohne

Mroil —- nnd", setzte sie mit erstickter «limine hinzn, „mein
Mutter ist eine Heilige." Tann ivar sie verschwunden.

14.

«chwerc Wochen waren nuu gekommen Auf den Gemütern
aller Bewohner der grünumranktcn Villa lag es wie ein
Druck. Man bangte mit dem jungen Mädchen nin das 5c-
leen der allgemein geschätzten Fran, Selbst die iüns eee
Leute giuc eu ernst umher, uud im näheren Umkreise 5.','
Hauses hörte mau kein Lachen uud kein Sek".een nn hr.

Selbst das übermütige Gretchen war stiner gemore..:..
Sie hatte oftmals ihrc Hilfe angeboten, Leoni-.' bei der eni-
opfernden Pflege beizustehen, hätte diese jedoch stets r>s
einem müden Lächeln abgelehnt.

Dann erzählte sie dem Studenten, wie furchtbar fich
Leonie verändert habe, «ie sehe so bleich ans nnd ihre Annen
hätten einen sv starren Ansdruck, daß sie sich ordentlich
fürchte. Dann blickte sie sv ängstlich nud doch so zutraulich
zn dem jungen Manne empor, daß öieser init einem gewissen
Stolz sein möglichstes tat, nm sie zn beruhigen nnd zn
erheitern. Es ivar selbstverständlich, daß er sie ans ihren Spo-
ziergäimeii begleitete, uud fo hatte er auch schon versprochen,
in der Stadt ihren Lejenbenden beiwohnc-u ,',n wollen.

Leonie ivar kaum sichtbar. Sic hatte eiue große Stütze
au dem Kanmannschcn Ehepaar gefnnden. Wenn ihre «rnit
erlahmen wollte, ivar Fran Naumann sofort bereit, für sie

ciuenitrcten. lind wit dankbarem Blicke beb ücb dos lNoNe,

ernste Gesicht, das so schmal geworden war,, zn dein großen
Manne empor, wenn er sie fast väterlich ermahnte, sich zn
scbonen. Allzuviel dürfe sich eiu Mensch anch nicht zumuten.
Tann dämpstc cr scinc lantc Stimme nnd die mächtigen
Hände fuhren sanft über den blonden, schimmernden Scheitel

des Mädchens.
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òoir befucfif, nicfjtê ©efcfieitereê madjen, afë ifir óen ßeißen
fefinten ©itt afê tyxäfettt gu überreicfiem Srìnntpfiierenò
ßriitßt fie ißn am anóern Sage ifirer greunóin. ©Ütcfüaje

grau Suirrj! groar roeiß fte, baft ifir ©atte auf bexxx beften
SBege roar, roieòer einmal über óie Stränge gu fdjlageu, rooe

liegt jeöod) öaran? Ser ©ut, baë spüteßen, .òer cntgücfenöc

Uefiergangêfint ift öa! Sunt) erfdjrtcft nidjt roenig, ale
elicine ©attin mit öer neuen Stopfbeöccfung fiefit, rooe ißn
ober gang befonóeré traurig ftintith, bas ift òer Umftanö,
baft feine Seitenfprünge, oott öenen er fo uief e grettbe ex*

fioffte, gang interroartet etn ©nòe gefuiiòen haben, ga, ja:
— SBeißerüft — Slrnter Sunt)!

La femme à papa.
Un jeune naturaliste, Aristide de Boucanière, pour

mettre un terme aux excentricités galantes de l'auteur de

ses jours, ne trouve rien de mieux que de marier celui-ci
à une petite pensionnaire, Anna Pacot, avant d'épouser
lui-même l'une des trois filles du savant proffesseur Bodin-

Bridet, et c'est pourquoi tous les Boucanière et les Bodin-
Bridet se réunissent pour le contrat de mariage. Comment,

après s'être rencontrés dans la maison de campagne de

Bodin-Bridet, tous ces personnages se retrouvent dans un
salon de l'hôtel de Lion d'Or, ou la nouvelle et naïve
baronne de la Boucanière, grisée par un certai prince de

Chypre, qui la prend pour une hétaïre du nom de Coralie;
comment la véritable Coralie qui, avant devenir l'amie
du baron de la Boucanière, a été la servante séduite de

Bodin-Bridet, relance ce dernier jusqu'au milieu de ses

plus chères études; comment le jeune Aristide pataugeant
au milieu de ce quiproquo, croit l'honeur de sa belle-maman

compromis et cherche, sans le trouver, son séducteur

imaginaire; comment, par suite d'une erreur de papiers de

famille, c'est le fils au lieu du père qui se trouve porté sur
l'acte de mariage de la candide Anna; ce voyenx vaudeville

débrouille spirituellement les fils de cette intrigue,
très brillament enlevée par ses excellents interprètes.

So mar er òenn nodj einmal oorüßergcgaugeit, öer ßu=
gei mit òer gefeitften godei. SJtit aufridgiger greuöe fiatte
óer Slrgt óent jungen SJtäocfien òie ©änöe gereießt unö uer=
fiefiert, nini fei feilte ©efaßr meßr uorfjahòen, jefjt muffe
man nur noefi forgen, baft bex gcfefiroädjfe Sörper feine
Strafte roieöer erlange.

Stun faß roieöer ein fleitter Sreiê unter óer Sinóe, au
einem mannen Sage gu Slnfaiig September, grau Stoòem
malb fiatte fieute gum erftenmal baê gimmer »erlaffen óiir=
fen unö faß nun in òer SJtitte aüer.

©igenfiänöig fiatte ©err StYtumann einen beguenten
Sefinftnfil atte òem ©anfe gefiott tntò Seonie Stiffett unö
Seden georònct. Stun rücfte fie gang naße an öie SJtutter
uno óiegfbe gärtüdj umfdjltngenb, bfiefte fic ifir mit einem
glücfüdjcn Slnebrttcf ine ©efiefit. Sie gabt òer Slntoefenöen
roar beóeutettò Keiner gerooròen. Sie meiftett gamilieit
fiatten óie Soinnterfrifcfie fefion oerlaffen muffen, roeil ò te-

gene« oòer óer Urfattß gu ©nòe. Stur grau Stecßnungerat
Slêmuê uno eine gamilie mit fleineren Sinòeru roaren
nod) auroefenö. Sie faßen alle in óer Stunòe, nur ©err
Stantttoint ftanö fiocßaufgcridjtct ba, er ßücftc fäcßefnö um
fidj. „SBie icß miefi freue, baft Sic roieòer fo roeit fino, grau
Stoöenroalö!" rief er laut, roäfireno cr òen ©ut oom Sopf e

nafim iraö ftcfi baê fdjon ftarf ergraute ©aar gurcefit ftrieß.
„Stira mirò eë Baiò beffer gefien! gdj fage gfinen, öie

reine ©crbfüufl tut SBituber. Sludj unfer junge? rvräufeiii
xxxuft baiò roteòer anöere aitêfeficn, gu fcfiaòe roäre eë um
bie fcßönen roten SBangeu!" ©r ßüngelte fie gutmütig am
Seonie errötete leidjt.

Seite i).
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„Stero", ein ghmfdjaufpicl nad) fiiftorifcfien Dxtei*
len oon Sr. S. SJtarcßefe. Ser gilm „Stero" gerfäüt in uier
Sfbtehinigen unö gibt une ettten ©tnbücf tu baè Sedente^
ben òce Stomangiiitòere. Sae Scbcit òer SJtutter, òie ifiren
Sofin òurefi ©iftmoró an ifirem SJìanue gum Staifcr tttaajt,
roiró óurd) Stero oerttidjtet. So granfam Stero ift, fo feige
ift er, roenn er ©efafir fiefit. Sor uiiferm SCuge giefit bas

ftolge Sftom, óaé óamale alle SBelt ergitteru madge, òtti.;;
feine uitbegrotngltdje SJcactjt, ooritbcr, SBir erblid'en òaè
SeBen óer SBoünft, roie ce etthtcrocitò uno cittfittfittjenò
roirft uno roie Stont, toeif Stero auf poppane Slitftffteit ftiin
fer fein foli als öer ©immel, itt glommen aitfgefit. Stero
fefireißt òie Scontò òen ©firiften òu uno òeren gran fame

Serfolgitngen Begiuitem Slßer aucß für Stero feßlägt òie

Stunòe òee Sdjicffalé. Sluf òer glucfit fragt er angftooü
feine paar ©ctreueit: „gft feiner unter euch, öer midj ften
Ben lehrt?" Stätjer uno uäßer fommen feine Serfolger, ba

orücft ifim öer eine ©efäfirte öeu Solcß in òie ©ano, ober
nod) ift Stero gu feige, mit gitteruber ©aitò fidj òen Stafif itt
öen Sörper gn ftoßen. ©utfcßfoffeit feitet fein ©etreuer öie

feige ©aitò uno ofe òie ©ofeljer fommen, ift öer Sijronit
Stero tot. ©in roirflid) gigantifdjer gifm, öcr freifhntig
burcfiöocßt ift, liberane pacfeitöe bramatifefie ux\b fiübfdje
faubfcfiaftltefie Sgenen oufroeift nub fidjerliüj öae gînbfh
flint in große Spannung oerfe^t. gmei Stnitòeit nimmt òtc

Sorfüfirung òee gilme in Slnfprueß, òaé ift groar oiel, aßer

er ßafe oneß oeröient.

©ittictee über bie Sutematocu'apßte. Sae gefatthe
Stapital, òae in òer gangen SBelt ßei fiitemotograpßifcßeit
Untcritefittiititgeit angelegt ift, begiffert fiefi naefi einer Scfiäh
gung auf 9,000,000,000 SJtarf. Sie giffer ift efier gu nieò=

riß ale gn body gegriffen, roeil fie nur aintäßeritiigsroetfe
òaé Stefultat einer gufaminenfteüntiß aitéòritcft, öie nur Be=

fannt gerooröene SctricBeaiilogcn umfaßt, gnßegriffen

„Sic roeröen fdjon roicöerfomnten, unö roenn nicht —"
fte ßradj afi. „23er freut fidj meiner?" ßatte fie Bitter ßittgm
feiert roollen.

„SBenn nidjt, fo fefie idj öod) fdjöu atte, meinen fie toofif
ga_, ja, öae ift roaßr, aßer une allen gefielen Sie mit öen
frifdjen garßen noefi Bffecr." ©r ladjte fierglidj. ©e ntadjte
ifim großee Sergnügett, feine Stecfereieit Bei öem junge;;
SJtäocfien roieòer aii6riugett gn fönnen. Seonie ging läcfielub
öarauf ein, fie Entrate inni fcßon feine Slrt unö mußte, tuie
eê genteint roar.

„Steißen Sie im SBiuter audj ßier roußnett?" fragte
grau Stoóenioalò, um òem Wefpräaj eine anöere SBetiòurg
gu gehen, ©ê rooüte ißr fcßcineit, aie fei ce Seonie pehtü:fj,
roenn man fooiel oon ifirent Bleidjen Slttefeßen fpreefie.

„£, Beroofir! ©ier eiitfdjneieit Iaffen, òafitr óanf e iti),
gefi muß SJtenfdjieit um miefi feßen. Slber óer ©efdymad tft
uerfcß'teoett, òae fiabe id) òiefer Sage gefefien. Stointttt ba
ein ©err gu mir unö fragte litici) gang fttrg, roaé fiier gu oen
mieten fei. gdj fefie ifin erftannt an — int Scptentßer nodj
eine Sommcrrooßitintg mieten, ift fetten. Saio altee, fagte
icfi fpöttifeß. Sae roäre ifim am (teuften, entgegnete er gang
.erftfiaft, er ntödjte öie gange Sefiijintg für fieß allein ßaßen.
Stun fefie id) mir òen SJtattn genauer an, fiat er ufefletefit
einen Sparren gu oiel? Slber er macht einen gang ueritüiif=
tigeu ©inóruef. „gum SBiuter?" fragte idj noefi einmal.

„ga, fofort. gdji roeröe, roenn eê mir gefällt, gleidj fau=
fen!" Stun fing öie Sadje an, mir Spaß gu madjen. Spridjt,
afê roäre ee fclßfiucrftättoücfi, baft id) and) uerfaufett roiü,
roenn cr eë luünfcfit. Sttjließhcß gibt ein SBort baè anöere

öoir besucht, nichts Gescheiteres machen, als ihr öen hcißcr-
sehnten Hut als Präsent zu überreichet,. Triumphicreuo
bringt sie ihn am andern Tage ihrer Frennöin. Glückliche

Fran Luny! Zwar weiß sie, daß ihr Gatte auf öem bestcn

Wege war, wieöer einmal iiber öic Stränge zu schlagen, was

liegt jeöoch öaran? Der Hut, das Hütchen, öer entznckenöc

Uebergangshut ist öa! Luny erschrickt nicht wenig, als er

seine Gattin mii öer neucu Kopfbedeckuug ficht, was ihn
abcr gauz besonders traurig stimmt, das ist öer Umstane,,

öaß seine Seitensprünge, uou deuen er so viele Freilde
erhoffte, ganz nnerwartet ein Emde gefnnöen baben. In, fa'
— Weiberlist — Arwer Lnny!

Da kern vre ä puva.
Un jenns natnralists, ^cristiäs cle IZoneanisrs, vonr

niettrs nn tsrrne anx sxoentrieitss galantes cle 1'antsnr cle

sss ionrs, ne tronve risn cis rnienx eins cis inarier oeini-ei

a nne netits psnsionnaire, ^.nna ?aeot, avant ci'evonser

Inr-rrrsms 1'nens äes trois trlles cin savant izrokkssssnr Lociin-

Lriclet, et e'sst nonrctnoi tons iss IZoneanisrs et iss IZociin-

Lriciet s« rennissent vonr le e«ntrat cls rnariaKS. (üonrnrent,

apres s'etrs rsneontres cians lu nraison äs eawpaAne cle

Leäin-IZriäet, tons ess pörsunna^ss ss retron vsnt cians nn
salon cie 1'bStsl cie Dion ci'Or, «n la nonvslie et naive ba-

ronns cis la IZeneaniers, g'rises var nn eertai prinoe cie

Onvvre, ^1 lg, Msncl ponr nns Ireta'ire cicc now cie choraiis;
oomrnsnt ia veritatzls tüoralie uni, avant äsvsnir i'ainie
cln daron cls la Loneaniere, a ste la servante sscinite cle

Loärn-Lriclet, rslanes es clernier jnsqn'an rniiisn cie ses

plns oberes etnclss; eonrrnsnt ls jsnns ^.ristrcis patanZsant
an milisn cis ee Hniproczn«, eroit 1'lionenr cis sa bells-nnr-
nran eornpruncks et ekerebs, sans Ie tixv,ve,r, «on ssclnetsur

IrnaKinaire; eonrrnsnt, par snits ä'nne errsnr äe papisrs cle

tarnille, e'est le bis an lisn cln pere czni se tronve porte snr
i'aets äs Mariane cie ia eanciicle ^nna; es vovcwx vancie-

vills clebreniiie spiritnelleiuent lss bis cie eetts intriz>ns,
tres briiiarnsnt snievee var ses exoellsnts interprstss.

So mar er denu noch einmal vorübergcgangcn, öcr Engel

mit der gesenkten Fackel. Mit aufrichtiger Frcudc hatte
der Arzt dem jungem Mädchcn dic Hände gereicht und
versichert, nuu sei kcinc Gefahr mehr vorhanden, jetzt miifse
man nur noch sorgcn, öaß dcr geschwächte Körper seine
Kräfte wieder erlange.

Nnn saß wieöer ein kleiner Kreis unter öer Linde, au
einem warmen Tage zu Anfang Scptcmber. Fran Rodcn-
wald hatte heute zum erstcnmat das Zimmer verlassen dürfen

und saß nun in der Mitte aller.
Eigenhändig hatte Hcrr Kanmann cincn ocquemen

Lehnstuhl aus dem Hause geholt und Leonie Kissen und
Decken geordnet. Nuu rückte sie ganz nahe an die Mutter
und bieselbe zärtlich umschlingend, blickte sie ihr mit einem
glücklichen Ausdruck ins Gesicht, Die Zahl der Anwesenden
war bedeutend kleiner gewordcu. Die meisten Familien
hatten die Sommerfrische schon verlassen müssen, weil die
Ferien oöer öer Urlaub zu Ende. Nur Frau Rechnungsrat
Asmus und eine Familie mit kleineren Kindern maren
uoch anwesend. Sie saßeil alle in öer Runde, nur Herr
Kanmann stand hochanfgerichtct da, er blickte lächelnd um
sich. „Wie ich mich freue, daß Sie wieder so weit sinö, Frau
Rodenwald!" rief er laut, währenö er den Hut vom Kopfe
nahm und sich das schon stark ergraute Haar zurccht strich.

„Nuu wird cs Haid besser gehen! Ich sage Jhncn, die
rciue Hcrbstlnft tut Wnnder. Anch unser junge? svränleio
muß bald wieber anders aussehen, zu schade wäre es um
die schönen roten Waugen!" Er blinzelte sie gntmiitig an.
Leonie errötete leicht.

Verschiedenes.

— „Nero", ein Filmschauspiel nach historischen Ou
eilen von Dr. L. Marchese. Der Film „Nero" zerfällt in vier
Abteilungen und gibt nns eiuen Einblick in das Seclcnle-
ben des Romanzünöers. Das Leben der Muttcr, öic ihren
Sohn öurch Giftmorö an ihrem Mauue znm Kaiser macht,
wird dnrch Nero vernichtet. So grausam Nero ist, so feige
ist er, menu er Gefahr sieht. Bor unserm Auge zieht das

stolze Rom, das damals alle Welt erzittern machte, durch
seine nnbezmingliche Macht, vvrübcr. Wir erblicken öas
Leben öer Wollnst, wie es entnervend und entsittlichend
wirkt nnd ivie Rvm, iveil Nero aus Poppäas Anstisteu stärker

sein soll als öer Himmel, iu Flammen aufgeht, Nero
schreibt öie Schuld den Christen zu nnd deren grausnmc
Verfolguugen bcgiuucn. Abcr anch fiir Ncrv schlägt die

Stunde des Schicksals. Anf der Flucht frügt er angstvoll
seine paar Getreuem „Ist keiner nnter ench, der mich sterben

lehrt?" Näher nnd näher kommen seine Berfokger, da

drückt ihm dcr cine Gefährte den Dolch in dic Hund, aber
noch ist Nerv zu feige, mit zitternder Hand fich den Stahl in
den Körper zu stoßen Eutschlosseu lcitet sein Getreu,cr öic

feige Hand und als die Häscher kvmmen, ist der Tyrann
Nero tot. Ein mirklich gigantischer Film, der freisinnig
dnrchdacht ist, überaus packende dramatische nud hübsche

landschaftliche Szenen nnfweist uud sicherlich das Publikum

in große Spannung versetzt. Zwei Stuyöeu nimmt die

Vorführung des Fitms in Anspruch, öas ist zwar vicl, abcr
er Huts auch verdient.

Einiges iiber die Kinematographie. Das gesamte
Kapital, öas in der ganzen Welt öei kiueiuatographischeu
Uuternehmuugeu angelegt ist, beziffcrt sich nach einer Schät-
znng auf g,000,gg«Mg Mark. Die Ziffer ist ehcr zu niedrig

als zu hoch gegriffen, iveil sie nur nnnäheruugsweisc
das Resultat eiuer Zusammeustellung ausdrückt, die uur
bekannt gemordene Bctriebsanlagen umfaßt. Jnbcgriffen

„Die merden schon wiederkommen, nud wenn nicht —"
sie brach ab. „Wer srcut sich meiner?" hatte sie bitter hinzusetzen

wollen.
„Wenn nicht, so sehe ich doch schön aus, meinen sie wohl?

Ja, ja, das ist wahr, aber nns allen gefielen Sie mit den
frischen Farben noch bsfecr," Er lachtc herzlich. Es machtc
ihm großes Vergnügen, seine Neckereien bei öem jnngen
Mädchen wieder anbringen zu köuueu. Levnic ging lächclnd
Saraus ein, ste kannte uuu schou scinc Art nnö wnßtc, ivie
es gemeint war.

„Bleiben Sie im Winter anch hier wohnen?" fragte
Frau Rodcnwalö, nm dem Gespräch ciuc audcre Wendung
zu geben. Es wolltc ihr scheinen, als sei cs Lcouic vciulich,
weuu man soviel von ihrem bleichen Aussehen sprechc.

„O, bewahr! Hier cinschncien lassen, dafür öanke ich.
Ich mnß Menschcn um mich scheu. Aber dcr Gcschumck ist
verschieden, bas habc ich dicscr Tagc gcschen. Kommt da
cin Herr zu mir und fragte mich ganz kurz, was hicr zu
vermieten sei. Ich sehe ihn erstaunt an — im September noch
eine Sommerwohnung mieten, ist selten. Bald alles, sagte
ich spöttisch. Das wäre ihm am liebstem, entgegnete er ganz
«rsthaft, er möchte öie ganze Besitzung für sich allein Hadem
Nun sehe ich mir den Mann genauer an, hat er vielleicht
einen Sparren zu viel? Aber er macht eiucu ganz vcrnüuf-
tigcn Eindruck. „Zum Winter?" fragtc ich noch eiumal.

„Ja, sofort. Ich werde, wenu es mir gefällt, gleich
kaufen!" Nun fing dic Sachc an, mir Spaß zu machcu. Spricht,
als wäre cs sclbstverftäuölich, öaß ich auch verkaufen null,
wenn er es wünscht. Schließlich gibt ein Wort das andere
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fino girmen für òie Sonftruftion uou 3(ufitaßme= mtb ?ßio*

jeftionéapparateit, gilmfaßrifaten (fomoßl Mol)* roie beücfi=

teteê SJtateriaf), Sicfitbilbtßeaterunteriteßiunugcit. ©äuofer
foroie ©iitridjungelieferaihcti fino niefit inbegriffen, roeil
g. S. öae inueftierte Stupita! óer Sl. ©. ©. für öie Siinoiubm
ftrtc nidjt in Setracfjt foiuntctt óarf. — Sie ©erfteüinig öei
Stegatiue abforbiert öen größten Seil oßigeit Slulagefaph
talé, öas für öie Sefdjaffntig öer Snjete, Sarfteüer, Sgene,
roie Seleucfitiing, Steifen ufro. Serroenóitng finòet. Sanaci)
folgt ôaê Slaphat für Stinomettjaniemeit uno òeren gubc*
fior. Sie äftefte Sorfiifiritngemafcfiiite (aUeróhtge ofjne
Stdjt) rouròe tilt Slpril 1867 @. Sincoln in Slmerifo paien
tierf, òer erfte eigentücße Stiueiitatograpfi ift òer £. S.
Sroroit òort im Slitguft 1869 patentierte, Bei òeut natii ri id,

fiati gilmê ónrcfiftcfitigeé ®laè uerroenóet rouròe,
©rft 1871 machte Bcfaitntficfi SJtuuBrióge óie pfiotogropfih
jefien Siufitafimeit etnee reuiteitòcn ^feróce, 1880 fam fein
,,gooprartcope" erft fieraite. 1883 beih'hgte òer giungine
Sjfaretj òen erften gilm, worauf ©eorge ©affinami erft òca

òurdjfidgigen ginn erfautt. 1893 braajte Sinniere òen erften
„Sihtemotograpß" fieraue, 1896 ©òifon feinen „Shaeeope",
1898 SJteßter òen erften òeutfcfien Sìhteroatograpficit. ©g'
1896 frracfiite ©òifon hie Sicrlocfipcrforation auf, bië öafiht
oerroenòete man óie frattgöftfeße mit etilem Socfie Sie erften
Sjtloßättoer roaren fiödjftcne 20 Metex lang, erft 1900 hinten
längere gilntë auf. Sae erfte Schtotfieater in Serlin i. «
baè oon ©nife in óer ©fiauffeeftraße.

— ©errtt.Séott ©atttttojtt ift in Slnerfettuung feiner
-Sienfte öcr uoüfominenen Söfung òer Stiucmafograpljie in
natürlichen garfien òer große ^reié öer ^ßotograpfiifdjeu
Slneftcüung oon 1889 chtfihnnhg gnerfainh moròen.

— Ser ftaategcfäfirlidje 38Üfjei«t Seffi=gitm in üxe~
felb. Sluê her Seiòenftaót Strefefò iff mieöer einmal oon
einer ©itgfiergigfeit öcr 5ßoügeibcljoröe gn ßericßefn. S-itte=

matograpfiifdjc Sorfteflintgen für Sìinòer unter 16 gaßren
beöürfen öort einer befonòeren Scroilligung. Sie Settimo
òee Sidjtfpiefßaufee ont Steuntarft fliehte nun für -òtc geit
voxxx 7. fiie 9. Slpril óie ©rlaitbttie für òen gilm „SBilfiehn
Seü" nadj, eine patriotifeße Sorfihjruitg, òie fiel) au Schillere
Sdjaufpiel anleßitt. Sie ©rlaufinie gur Sorfüßrung oeë

gilmë oor gitgenólidjeit rouròe aber »erfaßt — roeil baê
Sfiicf leoolittioitäre Senóeitgcn nerfoige. SJtan fiöre unö
ftatrae!

— Sie „Scfiroarge franb" tnt iStno. Sine Stero=3)orf
roirö une gefefiriefien: So oft audj òie Staòtuerroatntngeu
roedjfelten, nientalê ift eê einer eingigen gelungen, etroas

nnò idj erfahre, baft er ein Slmcrifoncr ift, nur groei ober
òrei Siener fiabe urtò fidj fiter fiernut eine ffeine Sefigimg
erroerben roiü. Ser fierrfieße SBaló uno òie Stille jage ifim
gu. gdj ßatte fcßon immer Suft, gn uerfaufett uno fo fino
roir toirflid) fiottò eie einig gerooròen."

„SBae!" rief eine öer Sauten, „Sie finben oerfauft?
Sann fönnen roir ja int nädjften nommer nidjt roieöer
fomttteit!"

„£, öoefi, idj uerfaitfe nur òie Siila ßier nebenan, óie
meine grau tntò idj' jeih berooßiieii. Siefee ©aite beßafte
idj, ba fömieu Sie alle im nädjfteu gaßre roicóerfoiiiuteu.
Stein", fegte er fititgu, „fo fdjött ce une im Sommer fiter
gefällt, int SBiuter ift ee ßier òodj gn einfallt. Ucßrigeue
fpracfj er oon Baulichen Seräitoerungen, òie er uomeßiiien
roiff, òa fiaße id) an ifiren Stifter geöadjt, grau Stat. Siouiiut
©err Sergf fieute?

(gortfetrang folgt.)

KINEMA Bülach'Zürich.
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©ittfdjetòenòee gegen öae oerbreeßerifeße S reiben öer
„Scfiroargett ©aitò", òie fdjioer auf Steto=S)orf taftet, auegro
ridjten Siefcr ©eßeimbuitö ßeißbfühger Italiener übt in
òer Staòt am ©uófon eine äßnlicfie Sdjreefeneßerrfcßaft mie
òie entfprecfienò organißerte „SJtaffio" oòer òie „©notoria"
in Süöitaüeit uno Sighicn. gehen Sog oergeicfiiiet òie Sen
ßredjeitecßrouif òer anterifanifcfieit geititugen eine neue
Untat, òie auf òae Sìouto òer geßeimnieooüeit Serbredjen
gcfeüfdjaft gii fe^eu ift. SBenn fidj audj òie „Scfimarge ©ano".
òie ja gum allergrößten Seil ftd) auê òett eingetoanòerten
gtntieueru refruhert, mit Sorltefie òtc eigenen Snttóeleute
aufe Som nimmt, fo ridjten fiefi òod) ifire Sdjrccfettetuh,,
audj gegen artiere Sehe òer Stero=?Jorfer Seuölferuitg, fo
ôaft baë Sreiben óeé ©efieimbnnòee in òer Sai cine fdjnci.
©efafir für Seifi uno Sehen aller ©inrooßiter fiitòet. SUI :

Sltiftrettguitgen òer sßoügei, gegen òiefe Serbredjerbanbe
angufämpfen, fdjeiterten an òer firaffen £rganifaliott òe;

©eßeitugefeüfdjaft. Stic ift eê gelungen, audj nur cince òer
roirfiidj'Cit ©äitpter gu faffen, uno trat je òer gali ein, baft
ein SJtitgfieò fidj oerfeiten fieß, Serrât gu üßen, fo u a fi ut
óie „Sefiroargc ©aitò" fafraugegemäß òie Stadje felfift in òit
©ano uno üßerlieferte óie SIBtritnntgen einem graufantcu
Sefiicffal. ©in folci) trjptfctjer gaü für òie unficimltclje SJiocfit
óer toóBringenòen ©efeüfdjaft ßat fid) jüngft roieòer in Stem=

g)orf gunt Scfirecf ettòcr ©iuiuofiuerfdjaft ereignet. gm gin=
lieueroiertel Befaß SJtarceÜo Scapanti ein gutbefurfitee
Sid)tfpieltf)cater, ôaê geioifferitiaßeu ats Sfatmnlofal uteler
gtaüener òeé Sierteté Betrachtet roeròen fonnte. ©ine. ba i

ßäufigften Sefucficr roar òer SJtettaüarßetter ©armine SJtt=

giato, óer rooßf roeniger öer gilme megen ine Sßeater fam,
ale um öie fdjöne gennrj, óie Sodjter òee Sßeaterßefitsere.
groifdjen1 beiòen cutfpatni ftd) ein Siebeeuerfiältni e.Sihgh
ato fiatte aber einen intfieitnlicfien Sttualen, uou òem er
niefitê mußte unö öer tu rafenòer ©iferftteßt foft uergiug.
Sieê roar her Sficaterauffel)er Sanane SJtaeiaho, òer 11 n r

auf eine ©elgenfieit lauerte, öen ©üuftlittg öer fdjönen
getrau tnê genfeitë gn fieföroertt. ©race Sagee traf er
feinen Steßei bufilcr raitdjenò tut Sfieater an unö oerbot
ifim ôaê Staadjen. Siefcr weigerte fidj; òer Sfuffeljer gog
einen Sttuofoer nnò fdjoß mit òrei Scfiüffeit óen SJtetaüan
heiter in Sfieater nieóer. SJtaeiaho roar ein Berüchtigter
Sanbit öer „Scfiroargett franb'', òer übrtgene auefi öie bei=

öen anóern Seteiligten oeë Sramaê aitgefiörten. Um öen

©eliefiteit gu räd)en, füfirte geniti) öie Sßotigei naefi öem

Serftecfe òee SJtöroere. SBäfirenö fieß eine große SJtenge

uor òem ©anfe fiante, uno òer Snnòit abgefüßrt rouròe,
ftürgte baê SJtäodjeit plö^licfie laut fdjreienò gitfainmen. Un
ter òen gufcfiauerii fiei ber Serfiaftung Bcfanben fieß nämtiefj
einige „Sdjiuargfiauócr", óie òem SJtäocfien òae furcfitßare
„Soòcegeidjen" madjteit. günf Sage fpäter rouròe geniti)
mit Sofdjfticfiett in óer Srnft fterficttò aufgefintòeu.

Ser Stttctttatograpfi ale ©eUuttttet für Stotterer.
Sor einiger Seti BefcfjrieB in òer ineòiginifefien Sìlaffc bei

fraitgöfifdjeu Slfoòcntie ^rof. ó'Slrfonoof òie neue SJtetboòe

òee Sr. SJ'aer'ftt, òaé Stottern mit ©ilfe beê Sìiiiemofogta
pfien gu fui'eicn Ser (eitenóe ©óanfe Sr. SJÌarate ift, bai;
öer Stotterer ùhne ìntoollfoiitmeucu SJtuuòberoegitttgcit ini
Scfah fefjeh mbge uno fie mit óen Sippeuberoegitugcu vor
SJtenfeßcu, bie normal fprecßen, uergleicfie, foöaß er fajließ^
ließ tu òie Sage fommt, öie legten erfolgreicfi ttadjafimeu gn

sind Firmen für die Konstruktion vou Aufnahme- uud Pro-
jcktivusapparatcn, Filmfabrikateu < sowohl Roh- mie belichtetes

Material), Lichkbildthcaternttteruehninnaen. Häudlcr
svmie Eiurichuugsliefcrautcn siud nicht inbegriffen, weil
z. B. das investierie Kapital der A. E. G. fiir die Kiuoiudu-
strie uicht iu Betracht komuteu darf. — Die Herstellung der

Negative absorbiert den größtem Teil obigen Anlagekapitals,

das sür öie Beschaffung öer Sujets, Tarsteller, Szeue,
wie Beleuchtung, Reisen usw. Verwendung findet. Danach
folgt das Kapitat fiir Kinomechanismeu und deren Zubehör.

Die älteste VorführungSmaschine (allerdings ohne
Lichtn wnrdc im April 1867 E. Lineolu in Amerika patentiert,

der erste eigentliche Kinematograph ist der L. B.
Brown dort im Anglist Z869 patentierte, bei dem natürlich
statt Films dnrchsichtiges Glas verwenöet wnrdc.
Erst l871 machte bekanntlich Muybridge die photographischen

Aufnahme» eines reimenden Pferdes, 1889 kau, sein

„Zooprarwope" erst heraus. 1883 beuützte der Franzose
Maren den erstcu Film, wvranf tvevrge Eastmanil erst den

durchsichtigen Film ersann. 1893 brachte Lumiere den ersten
„Kittcmmtvgraph" hcraus, 1896 Edison seinen „Bitaseope",
1898 Meßter den ersten dentscheu Kiileumtographen. Echt
1896 brachte Ebison vie Bierlochperforalion auf, bis dahiu
verinendete mau die französische mit eiuem Loch. Die ersteu
Bildbänder waren höchstens 29 Meter lang, erst 1999 kamen
längere Films auf. Das erste Kinotheater in Berlin nene

das von Hnlkc in der Chausseestraßc.
— Herrn. Leon Gaumont ist in Ancrkcnunng scincr

Dienste öer vollkommenen Lösung der Kinematographie in
natürlichen Farben der große Preis der Photvgrnphischen
Ansstellnng von 1889 einstimmig zuerkannt morden.

Der staatsgefährliche Wilhelm Tell-Film in Krefeld.

Aus öcr Seiöenstadt Krefcld ist wieder einmal von
einer Engherzigkeit der Pokizeibchörde zu berichetn. >tine
matvgraphischc Vorstellungen für Kinder uuter iti Fahren
bedürfen dort eiuer besondereu Bcwilligung. Die Leitung
bes Lichtspielhauses am Nenmarrt suchte irnn fiir die Zeit
vom 7. bis 9. April öie Erlaubnis für deu Film „Wilhelm
Tell" uach, eine patriotische Vorführnng, die sich an Schillers
Schattspiel anlehnt. Die Erlanbnis znr Vorführnng des
Films vor Jugendlichen murde aber versagt — mcil das
Stück revolutionäre Tcudcuzeu verfolge. Mau höre unö
staune I

— Die „Schwarze Hand" im iKino. Ans Nem-Ivrk
ivirö uns geschrieben: So oft anch die Stadtverivatrnngen
wechselten, niemals ist es eincr einzigen gelungen, etwas

nnd ich erfahrc, daß er eiu Amerikaucr ist, uur zwei odcr
drei Diener habe uuö fich hicr herum eine kleine Besitzung
ermerben will. Der herrliche Walö nnd öie Stille sage ihm
zu. Ich hatte schon immer Lust, zu vcrkaufcu uud so siud
mir wirklich haudclsciuig geworben."

„Was!" rief eiue der Tamcu, „Sie habe» verlauft?
Dauu köuueu wir ja im nächsten Svmmer nicht mieöer
kommen!"

„5ch dvch, ich verkaufe nur bie Villa hier nebenan, die
meine Frau uud ich jetzt bewohnen. Dieses Hans behalte
ich, da köuueu Sic alle im nächstem Fahre miedcrkommeu.
Nein", sctztc cr hinzu, „so schön es nns im Sommer hier
gefällt, im Winter ist cs hier öoch zu einsam. Uebrigens
sprach cr von baulichem Veräudernugen, öie er vornehmen
lvill, da habe ich au ihren Brnder gedacht, Fran Rat. Kommt
Herr Bergk heure?

(Fortsetzung svlgt.)

Entscheidendes gegen das verbrcchcrischc Trcibc» dcr
„Schwärzen Hand", die schwer ans Neiv-s'jork lastet, anszn
richten Diescr Gchcimbnnö hcißblütiger Italiener übt iu
der Stadt am Hudsvu eine ähnliche Schreckensherrschaft wie
die eutsprechcud orgnuisicrtc „Maffia" vdcr dic „Camvrra"
in Süditalien und Sizilien. Jeden Tag verzcichnet dic Vcr
brecheuschrouik der amerikanischen Zeitungen eine neue
Untat, die ans das Kvntv der geheimnisvollen Verbrechergesellschaft

zu setzen ist. Wenu sich auch die „Schwarze Hand",
die ja zum allergrößten Teil sich aus den eingemandcrlen
Ftnlienern rekrutiert, mit Vorliebc dic eigenen Landsleute
aufs Koro nimmt, sv richten sich doch ihre Schrectcustatzn
auch gcgcn andere Teile der Nem-Avrkcr Bcvölkcrnng, so

öaß öas Treiben des Gehcimbuudes in öer Tat eine schnü r.
Gefahr für Leib nnd Leben aller Eiuwohuer bildet. An :

Anstrengungen der Polizei, gegen diese Verbrecherbanöe
anzukämpfen scheitertcn an dcr straffen Organisation der

Geheimgesellschast. Nic ist es geluugcu, anch nur cincs dcr
wirklichen Häupter zu sasseu, und trat je der Fall eiu, daß

ein Mitglied sich verleiten ließ, Verrat zu üben, so nahm
dic „Schwarze Hand" satzuugsgcmttß die Rache selbst in di.
Hand und überlieferte die Abtrünnigem einem graufameu
Schicksal. Ein solch typischer Fall für die nnheimliche Macht
der todbringenden Gesellschaft hat fich jüngst mieder in Nem-
Z)ork zum Schreck ender Einwohnerschaft ereignet. Im Jtn-
lienerviertel besaß Mcircello Lcapnuti cin gutbesnchtes
Lichtspieltheatcr, öns gewissermaßen als Stammlokal vieler
Italiener des Viertels betrachtet werbeu konnte. Eimn dee

hälifigsteu Besucher mar der Mettallarbcitcr Carmine Mi-
ziato, der wohl weniger der Films wegen ins Theater kam,
als um die schöne Jenny, die Tochter des Thenterbesitzers.
Zwischen beiden entspann sich ein Liebesverhältni s.Mizi-
ato hatte aber cinen unheimlichen Nivaleu, vou dem er
nichts wußte und der iu rasender Eisersncht fast verging.
Dies war öer Thcatcvauffehcr Savarre Maeiattv, der 'nur
auf eiuc Gclgeuhcit lauerte, den Günstling der schöllen

Jenny ins Jenseits zn befördern. Eines Tages traf er
seinen Nebenbuhler rauchend im Theatcr an nnd ucrbot
ihm das Rauchen. Dieser weigerte sich,- der Aufseher zog
cinen Revolver nnd schoß mit drei Schüssen deu Metallarbeiter

im Theater nieder. Maeiattv mar ein berüchtigter
Baudit der „Schwarzem Hand", der übrigens auch öie beiden

anderu Beteiligten des Dramas angehörten. Um der,

Geliebten zu rächeu, führte Jenuy die Polizei uach dem

Verstecke des Mörders. Während sich eine große Menge
vor dem Hause staute, und ber Baubit abgeführt wurde,
stürzte das Mädcheu plötzlich laut schrcicud zusammen. Uuter

deu Zuschauern bei der Verhaftung befanden fich nämlich
einige „Schwarzhandele", öie dem Mädchen das fnrchtbarc
„Todeszeichen" machten. Fünf Tage später wnrde Jenny
mit Dolchstichen in dcr Brnst sterbcnd aufgcfiiuöeu.

Der Kinematograph als Heilmittel für Stotterer.
Bor eiwgcr Zeit beschrieb in der medizinischen Klasse det

französischen Akndemic Prof. d'Arsvuvnl öic nene M'etbooe
des Dr. Mo rat, das Stottern mit Hilfe des Kinematographen

zu lnriei.cn Der leitende Gbauke Dr. Marals ist, dojj
der Ctottcecr 'ciuc nuvollkommeucn Mnudbewegniigen im

Detail schcn mögc nnd sic mit dcn Lippettbemcgnngcn oo>

Menschen, die normal sprechen, vergleiche, svdnß er schi^i,
lich in die Lage kommt, die letztem erfolgreich uachahmen zu
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